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Nos héroïques Missionnaires

i Les communistes poursuivent leur succés en Chine, et da-
vantage depuis que la première femme de Chine est revenue bre-
douille de son voyage à Washington. On s’inquiète donc davan-
tage du sort des missionnaires, dont plusieurs de nos parents et
de nos amis. Plusieurs, parmi eux, sont en grave péril, exerçant
leur dur ministère, en pleine zône dangereuse, déjà envahie par
les communistes.

Malgré de pressantes instances, la plupart des missionnai-
res ont la ferme détermination de demeurer au milieu de leurs
convertis, en dépit des menaces qui les cernent de toute part.
Commede vrais apôtres, nos exilés n’ont pas froid aux yeux: ils
ne redoutent pas ce qui les attend. Ils sont même prêts à subir
le martyre, puisque les rouges détestent à mort les religieux.
Admirables dans leur abnégation, ils restent là-bas, pour porter
secours et réconfort à leurs administrés. Pour le missionnaire,
il n’y a que le salut des âmes qui compte: les régimes politiques
peuvent momentanément les alerter, mais ils ne leur font pas
perdre de vue, un seul instant, l’objet de leur séjour en terre

l étrangère qui est le salut et la grâce des païens.
Dans notre monde matérialiste, pourri de luxe et de con-

fort, déchiré par la haine et divisé de multiples conflits, c’est
un émouvant spectacle à contempler, que cette fière et sereine
attitude de ces ambassadeurs du Christ qui vivent, à la lettre,
les paroles de l'Evangile, et qui nous prescrivent le seul et uni-
que remède à notre malheureuse époque: l’exemple vécu d’une
profonde charité chrétienne. ;

Nous ne pouvons demeurer indifférents à ce qui se passe en
cette terre lointaine et mystérieuse de Chine. Parmi ces héros,
éventuellement les saints de demain, nous avons de nos compa-
triotes, de nos co-paroissiens, de nos confrères, de nos camara-
.des, de nos cousins. Dans leur exil, dans les sacrifices inouïs
qu’ils endurent avec tant de vaillance, qu’ils restent bien per-
suadés qu’ici même, dans leur patrie, il y en a beaucoup qui
pensent à eux, et qui prient pour que leurs épreuves apportent
au monde des fruits de vie .

PAUL-N. VANASSE.
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À Noël, penserons-nous aux pauvres?
 

(par Julia RICHER)

Le temps des préparatifs de Noël et du Jour de l'An achève.
Les enfants vivent d'anticipation et pendant la semaine prochaine
multiplieront des projets à la mesure de leurs rêves.

Période de réjouissances pendant laquelle les liens familiaux
se resserrent. Période de réjouissances où nous aimons doublement
ceux qui nous sont chers à cause du laisir que nous leur procurons.
Car, y a-t-il quelque chose de meilleur au monde que la folle joie
reconnaissante du petit enfant émerveillé au matin de Noël devant
la vision du grand sapin décoré?

Mais si Noël comporte des réjouissances familiales permises,
il suppose, par réciprocité sociale, des responsabilités charitables
accrues. Au privilégié qui envisage Noël comme un jour promis de
douces joies partagées, revient le devoir d’équilibrer par un geste
d'offrande, l'injustice dont souffre le pauvre toute l’année durant
mais plus particulièrement en ce jour précis . . .

Celui qui approche Noël avec la perspective aimable de pouvoir
combler les siens, doit penser ou père de famille pauvre, si démuni
en face des mains tendues de son petit enfant. Il ne jouira guère
de son bonheur, tout légitime qu'il soit, s'il ne fait pas large et
féconde, la part du pauvre.

Je pensais à cela la semaine dernière en visitant mes amis, ce
jeune couple qui n'a pas encore trouvé de logis et vit dans deux
chambres délabrées d'une maison abandonnée.

Ils étaient là, semblables à deux enfants parmi cinq autres,
affreusement seuls, affreusementtristes, au milieu d’une chambre  inextricablement encombrée par un déménagement récent. Après
une période de chômage, ie père avait commencé à travailler tem-,
porairement, pour deux semaines, avec cependant l'entente préa-

lable d’une rémunération payée après la besogne accomplie seule- |
ment. |

Ils savaient qu'ils passeraient les fétes ainsi: un peu de nour-
riture, du chauffage et pas un sou à dépenser pour les enfants. J'ai’
rarement vu un visage aussi tragique que celui de cette petite fem-'
me enceinte — elle a vingt et un ans — avec cing enfants autour,
d'elle. J'ai rarement vu un visage aussi tourmenté que celui du.
jeune papa — il a vingt-deux ans — un dur celui-là, qui domine

(suite à la page 16)
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à l'Autre —e

(PAR MICHEL)
 

Un amoureux  follement épris,
tue puis se donne immédiatement
la mort. Comme c'est beau l'amour!

©
Un centenaire de l'Etat de New-

York vient de donner la recette de
la longévité. Ne point boire, ne
point fumer et se coucher tôt? Il a
toujours bu beaucoup de vin, fumé
de gros cigares noirs et joué aux
cartes des nuits durant! Ce n'est
pas un conseil, c’est une constata-
tion...

©
Le petit prince anglais ne man-

que pas de noms, ni de parrains...

En prohibant les spectacles de
minuit à Noel et au jour de l'An,
on a oublié qu'il ne reste plus rien
aux “sans famille”

Le jeu de la vie est bizarre:
Quand on est jeune, on désire trop!
Quand on ne l’est plus, tout arrive
a souhait, alors qu'il est trop tard!

La destinée d'une femme peut
tenir à une bouteille de péroxyde:
c'est que les hommes préfèrent les
blondes, même s'ils  épousent les
brunes.

Tous nos biens sont
et pourtant, nous en
esclaves soumis.

L'insuccès alourdit les tracas; le
succès efface tout comme un coup

d’éponge.

périssables
sommes les

©
A force de mettre de l'eau dans

son vin, on gâte tout le verre!

e
Le Fise s'engraisse plus vite

un mort sans héritiers.

e
Les plus beaux souvenirs

toujours les plus secrets,

©
Avoir un sosie a ses avantages

et ses désavantages; mais il faut
être vertueux pour deux.

avec

sont

Amoindrir une fortune ne prend
parfois qu’une journée; La rétablir
exige souvent de longues années.

©
Ce sont toujours les plus

trons qui sont les plus violents,
pol-

Revenu de Floride, le Maire a la
tête pleine de beaux projets pour
sa ville natale.

A la fin d'une année les coeurs
chavirent toujours un peu devant

la fuite du temps.

©
Sablons le champagne en espé-

rant que 1949 sera une belle année!

 

Bien que notre édition de
Noël ait semé nos souhaits de

Noël par tout le comté, L’Echo

de Louiseville est heureux de

réitérer da tous ses voeux de

Joyeux Noël!  

Beau résultat de la

guignolée

Dimanche dernier, les Chevaliers
de Colomb faisaient la traditionnelle
quête de la guignolée, au profit des
pauvres de la Saint-Vincent de Paul.
Tout s’est déroulé dans la plus belle
harmonie possible. Les paroissiens de
la Ville se sont montrés très géné-
reux; la somme souscrite se chiffre
en effet au joli montant de $502.04,
à cette somme doivent être ajoutées
les offrandes en effet de toutes sortes,
d’une valeur d'environ 850.00. C’est

montant marque un précédent dans

nos annales paroissiales.
Les Chevaliers de Colomb visite-

ront la campagne au cours de la se-
maine. On anticipe là encore, une
belle souscription.

Fait à noter: la guignolée [s'est

clarée satisfaite de ce changement.

xxx

NOUVEAU MARGUILLIER

Dimanche dernier avait lieu une
assemblée de paroisse pour l’élection
d’un nouveau marguillier, pour rem-
placer M. Emery Brière, sortant de
charge. M. Raoul Saint-Jean, bijou-
tier bien connu. a été élu. Il prendra
possession ‘du banc le premier de
l’An 1949. Félicitatons.

“x

Les Compagnons de

St-Antoine et les

enfants pauvres

 

 

Les Compagnons de St-Antoine po-
sent un geste, tout à leur honneur et
mérites, en prenant l’intelligente ini-
tiative d’une quête spéciale pour les
enfants pauvres de Louiseville. De
nombreut donateurs leur ont fait
parvenir: argent, jouets, bonbons,
fruits et liqueurs douces. Les mem-
bres de la troupe se chargeront eux-
mêmes d’une distribution équitable
qui se fera la veille du Jour de l’An.
C’est la première fois, qu’une organi-
sation spécialisée pour les enfants
pauvres de la ville est en opération.
Souhajtons qu’elle reste, en perma-
nence, à chaque période des Fêtes!

Croissance de Louiseville

 

 

L'évaluation municipale de Loui-
seville atteint, cette année, près de
deux millions cent quatre-vingt deux
mille dollars. C’est presque le double
d'il y a dix ans! La population actu-
elle de la ville est de 4,000 âmes, sans
compter la campagne dite “Rivière-
du-Loup” apprend-on à l'Hôtel de
Ville, où l’on est à rédiger les derniè- res statistiques annuelles.

un très beau résultat à enregistrer; le

faite sobrement, sans tapage, sans dé-
guisement, et avec beaucoup de dis-
crétion. Toute la population s’est dé-

 

Calendrier Paroissial
 

Samedi le 25 décembre:
Traditionnelle et solennelle
messe de minuit. Le Jour de
Noël même, offices à 7h et
à 10h.

Dimanche, le 26: diman-
che des Tertiaires. Offices
aux heures habituelles.

Samedi, ler Janvier 1949:
Offices aux heures des offi-
ces dominicaux. À la messe
de 7 heures, intronisation
du nouveau marguillier, M.
Raoul Saint-Jean.
A tous, sainte, heureuse

année. De la part de:
M. le Curé.    

Retour du Député

Me Germain Caron, M. P., est de
retour d’un voyage de plusieurs se-
maines en Europe, où il a visité ra-
pidement les principaux pays du con-
tinent.

Me. Germain a repris, avec entrain,
ses nombreuses activités. Notre jour-
nal lui offre ses souhaits de Bienve-
nue dans sa ville natale.

«Kw

Blessée dans un accident

 

Mme Armand Bélanger, épouse du
Prof. Armand Bélanger, de Maski-
nongé, a dû faire un séjour a I'Hopi-
tal Saint-Joseph des Trois-Rivières, à
la suite d’un accident survenu jeudi
dernier.

L'accident est survenu sur la route
nationale, entre Yamachiche et Loui-
seville. Un véhicule. appartenant à M.
Louis Gonthier, de Montréal, était
slationné sur la route. M. Armand
Bélanger ne vit pas apparemment la
voiture et la frappa.
Mme Josaphat Saucier, de Maski-

nongé. qui prenait également place
dans l’automobile de M. Bélanger, a
subi un choc nerveux. Le Dr Avellin
Dalcourt, de Louiseville a prodigué
les premiers soins aux blessés.

C’est l’agent Uldéric Contré qui a
fait les constatations d’usage.

xxx

Vacances écolières

 

 

Noël approche; les écoliers s’en
réjouissent, car il leur apporte quinze
jours de vacances bien méritées.
Au Couvent, les classes ont fini le

22 au soir et le départ des pension-
naires s’est effectué hier. La rentrée
est fixée au 9 janvier prochain et les
classes ouvriront leurs portes le 10.
Au Collège, les classes se sont ter-

minées hier soir; l'entrée des pension-
naires aura lieu le 9 janvier "49,et la
gent écolière se remettra au travail le
lendemain.

Dans les écoles rurales, les vacan-
ces ont commencé hier pour se termi-
ner le 10 janvier prochain.
A tout le personnel enseignant de

Louiseville, aux écoliers et écolières,
L’Echo de Louiseville souhaite de bonnes vacances!
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ALCOOL!
La période des Fêtes est enfin arrivée. Nous oublions trop sou-

vent que cette période est un temps consacré à des réjouissances
religieuses. Il faut donc faire en sorte d'éviter tous les abus, qui
pourraient nous faire passer pour des paiens.

L'alcool est probablement ce qui cause chez nous le plus de
scandale. Durant les réunions, on boit pour faire les drôles et à la
fin on n‘est plus drôle du tout. On est même embêtant.

Ottawa vient de publier des statistiques pour l‘année terminée
en mars 1947 à mars 1948. Les Canadiens et les visiteurs ont dé-
pensé 525 millions de dollars de mars 1947 à mars 1948. À ce
chiffre il faut ajouter une majoration évaluée à 98 millions préle-
vée par les détenteurs de permis pour la vente de boissons au pu-
blic dans certaines provinces. À ces chiffres déclarés il faut ajouter
encore l'alcool fabriqué clandestinement. Cette vente n’est pas con-
trôlée par le gouvernement et Dieu seul sait combien il s’en boit.

525 millions! c'est énorme, mais c'est beaucoup plus que ce
montant qui, en réalité est dépensé. En effet, lorsqu'à l'hôtel nous
déboursons $1.25 pour un rhum avec du Coca-Cola et 0.75 pour
deux doigts de gin, nous payons la bouteille dix fois ce qu'elle vaut.

Nous avons ingurgité 7,320,000 gallons de preuve, 165,743,-
000 gallons de bière et 5,214,000 gallons de vin. Ca, c’est du jus
pas toujours profitable. Dans plusieurs familles, si les enfants bu-
vaient en jus de fruits ce que le père et la mère consomment en
boisson, il y aurait moins de rachitiques et de constipés tant au
point de vue intellectuel, moral et physique.

 

Nos ouvriers, nos journaliers crient sur tous les toits que les
salaires sont insuffisants. Ont-ils les moyens de dépenser cinq à
six dollars par semaine pour la boisson? Je ne crois pas. Quand le
coût de la vie est élevé, quand les dépenses sont trop fortes, il faut
couper dans ce qui est inutile. Et l'on se plaint des nombreuses
quêtes pour ci et ca. L'Action Catholique avait raison d'écrire la
semaine dernière: “Les quelques millions accordés aux Universités
ont l'air misérable à côté de ces 525 millions. On conviendra que
les publicistes de l'aide à Laval, de l’aide à l’Université de Mont-
réal, de la Croix-Rouge, de la Propagation de la Foi, des Fédéra-
tions des Oeuvres, etc, n'ont pas besoin de se gêner pour insister
encore. Un peuple qui a les moyens de dépenser près d'un million
et demi par jour pour s’alcooliser doit avoir les moyens de verser
annuellement plusieurs millions aux institutions d'enseignement
supérieur. Dans bien des foyers, la boisson passe avant le pain, le
lait et le vêtement”.

GUILLAUME MASSE.

 

JEUNESSE D'ACTION Recrutement

CATHOLIQUE sacerdotal
 

On n’a pas oublié les grandio-
ses manifestations qui se sont
déroulées sur la Place de Saint
Pierre à Rome, en septembre
dernier. Pie XII parla le 5 sep-
tembre à la Jeunesse féminine
d’Action catholique et, le 12,

Sousce titre paraît en France
une intéressante revue consacrée
à l’importante question des vo-
cations. Elle a publié en novem-
bre un numéro spécial conte-
nant le compte rendu du con-

aux jeunes gens d’Action catho-
lique. Chaque fois ce fut devant
plus de 200,000 auditeurs. Sa
Sainteté traca le rôle actuel des
jeunes dans l'Eglise et la société.
Ce sont deux pièces remarqua-
bles que la jeunesse catholique
et ses maîtres se doivent de lire
dans le texte intégral traduit di-
rectement de l’original. Les Ac-
tes Pontificaux, collection de
l’Ecole Sociale Populaire, vien-
nent de les publier dans une at-
trayante plaquette avec trois au-
tres allocutions de Pie XII a-
dressées aussi à la Jeunesse
d’Action catholique. (15 sous
Pexemplaire).

grès national des Oeuvres de Vo-
cations, tenu en juillet dernier.
On y a traité de l’action person-
nelle du prêtre dans l’éveil et
l’orientation des vocations ainsi
que de l’attitude présente de la

J.O.C., J.A.C. et des collèges en

face des vocations. Ce numéro
se vend 150 francs. L'oeuvre pu-
blie aussi un calendrier des plus
attrayants qui ne coûte que 35
francs. S’adresser au Centre de
Documentation sacerdotale, 19
rue de Varennes, Paris 7. On
peut y obtenir le catalogue dé-
taillé des publications. 

Au fil du

temps...

par Le Jongleur

 

 

 

L'origine de l’Arbre de Noël
est imprécise. On lattribue a
Luther, a saint Winifred. La
coutume de décorer le sapin de
bougies et de présents a com-
mencé en Allemagne. Le maria-
ge de la reine Victoria à un prin-
ce allemand a répandu la cou-
tume en Angleterre. Les Alle-
mands installèrent des arbres
de Noël à Paris en 1870. Le sa-
pin est devenu depuis l’arbre
traditionnel de Noël.

e

En Hollande, les enfants pla-
cent leur sabots près de la che-
minée pour que saint Nicolas
y dépose leurs présents. En An-
gleterre et en Amérique, c’est le
bas qui remplace le sabot. En
Norvège, les enfants doivent
chercher leurs cadeaux cachés
un peu partout dans la maison.
En Italie, on dépose les présents
dans l'““Urne du Destin”.

©

La büche de Noël est d’inspi-
ration scandinave; durant le
solstice d’hiver, on dressait des
feux de joie en l'honneur du
Dieu Thor. À l’époque des féo-
daux, les vassaux, après avoir
coupé et décoré un énorme tronc
d'arbre, le trainaient jusqu’au
château, en chantant des airs de
Noël.

©

C’est saint François d’Assise
qui le premier, monta une crè-
che, réplique de la grotte où na-
quit Jésus. Depuis le milieu du
XVI siècle, cette coutume s’est
répandue partout dans le monde.

e
Un Hindou, arrêté pour vaga-

bondage affirme avec véhémen-
ce avoir 685 ans. Ni plus, ni
moins, il les a bien comptées.
Durant plusieurs jours, ce mul-
ticentenaire n’a pris aucune
nourriture, n’a pas bu une gout-
te d’eau, et il se porte à merveil-
le. Réincarnation d’un dieu Bou-
dhiste? Quisait!!!

e
Lionel Shapiro, journaliste

montréalais et correspondant de
guerre, a débuté comme busboy
à un salaire de $8. par semaine.
Hollywood lui a payé $100 mille
pour les droits d’auteurs de son
livre “The sealed Verdict”, avec
lequel on a tourné un film. A
preuve que le journaliste mène
a tout, même à la fortune
(quand on a du talent).

e
Le Jongleur aime beaucoup

les mots rallongés. Il vous citait
dernièrement le nom d'un vil-
lage assez difficile à prononcer.
En voici un autre, qui désigne
cette fois la science traitant des
animaux vivants qui se nourris-
sent d’êtres morts; c’est: nécro-
bionéonphalcontidoctromentro -
popitéchologie. Il ne contient
que 47 lettres et 20 syllabes!!!
Bon exercice pour les bouches
molles.

©
Le houx et le gui nous vien-

nent des Druides qui coupaient
des branches de gui pour les
mettre au-dessus de la porte
d'entrée,afin de plaire aux dieux
de la forêt. D’après la croyance,
le bonheur seul pouvait pagser
sous le gui. Aujourd’hui, les a-
moureux qui passent sous une
branche de gui, à Noël peuvent
se donner un baiser!!! Les coutu-
mes changent, à travers les âges;
pour le Pire??? ou le Mieux?
Aux lecteurs, d'en décider. 

EN VRAC...

(par P. V.)

 

   

NOS ENTREVUES: —
G M. Armand Julien, courtier en assurances, de Louiseville,

est né a Grand'Mére, le 28 Mai 1919, de M. et Mme OmerJulien.
ll a fait de solides études commerciales au Collège du Sacré-Coeur
de Grand’Mére et à l’Académie St-Louis de Gonzague de cette ville.

Il a été un an à l‘emploi du Nouvelliste de Trois-Rivières,
comme solliciteur d‘abonnements à ce Quotidien, pour dans la suite
tenir, à son compte, un commerce à Louiseville et à St-Hyacinthe.
En cette dernière ville, tout fut rasé par le feu: N’étant pas couvert
par des assurances-feu, M. Julien réalisa alors à l'importance que
joue l’assurance dans la vie économique. C'est ce qui détermina sa
décision d’être courtier. || suivit alors des cours spéciaux sur les
diverses branches d‘assurances: feu, accidents d'automobiles, vie,
maladie, responsabilités diverses, etc. Actuellement, il suit encore
des cours de parachèvement, par correspondance. Depuis déjà dix
ans que ses activités se dirigent vers cette branche, M. Julien a
connu les plus beaux succès. Sa clientèle nombreuse et variée cou-
vre actuellement tout le territoire du comté; il a la confiance gé-
nérale des hommes d'affaires et de nos principales institutions lo-
cales. C’est ce qui le déterminait récemment à ouvrir un bureau
spécialisé en assurances, afin de donner un service plus efficace
à la population. !! est secondé par Mlle Lucie Bareille, secrétaire-
privée, dans son travail.

M. Arthur Trépanier, le distingué doyen des courtiers, aujour-
d’hui à sa retraite pour cause de maladie, après mûre réflexion,
décida de vendre son bureau d'assurances à M. Julien, de préfé-
rence à plusieurs autres appliquants. I! lui a reconnu des qualités
exceptionnelles, contribuant à développer davantage les affaires
qu'il lui transmettait.

ll est morié à Jeanne d'Arc Pichette, de Ste-Angèle qui lui a
donné unefillette âgée de six mois, Micheline.

M. Julien fait partie de la Chambre de Commerce des Jeunes,
des Chevaliers de Colomb et de diverses autres associations. Relo-
tivement jeune — 29 ans — travailleur, sobre, studieux, ponctuel,
toujours soucieux d'améliorer ses méthodes de travail, le bureau
qu'il vient d'ouvrir chez le Dr Lucien Plante, C. D., est une innova-
tion du genre à Louiseville, et un actif précieux pour la population
du comté.

L'avenir devrait lui sourire et lui apporter un incontestable
succès. C'est ce que notre journal lui souhaite!
(Décembre 1948) —
 

G L'Echo de Louiseville est en parfaite santé. Dieu merci! Il
arrive, souvent, qu'on nous demande: comment ça marche à l’Echo?
Nous pouvons vous répondre franchement, chiffres en mains; ça
va merveilleusement bien! Depuis mai dernier, notre tirage a sensi-
blement monté, chaque mois, et à la fin de la présente année, no-
tre gérant d'affaires se déclare très satisfait. Nous espérons aug-
menter davantage notre nombre d'abonnés au cours de la prochaine
année, et tous les moyens seront pris pour atteindre notre objectif.

L'Echo de Louiseville est sans contredit un important hebdo-
madaire et, assurément, un efficace médium de publicité régio-
nale. Tous nos annonceurs spéciaux ont expérimenté, à leur satis-
faction, qu’ils ne nous confiaient pas leur publicité, sans en res-
sentir immédiatement de bons résultats, généralement ceux qu'ils
visent.

Que nos nombreux lecteurs restent assurés que ‘’L'Echo de
Louiseville”” n’a pas l’intention de s'arrêter en si bon chemin. Que
tous nous continuent leur confiance, leur encouragement régulier, et
nous travaillerons davantage pour l'intérêt général. Avant peut de
temps, nous vous réservons une surprise qui sera fort agréable à la
grande famille que nous formons!
 

G Si nous ne comptons guère dans la grande industrie, il n'en
tient qu'à nous de nous affirmer dans la petite industrie. Osons-le
donc, et, pour peu que chacun se donne la peine de le réaliser, no-
tre émancipation économique et nationale ne tarderait pas à re-
fléter ce nouvel état d'esprit, en faveur d'un ordre nouveau où les
nôtres seront autre chose que des serviteurs des entreprises anglo-
saxonnes, alimentées bien des fois, pour une bonne part, par leurs
propres capitaux, faute de saine canalisation de ces derniers.

Puisqu'il importe d'avoir une organisation économique canc-
dienne-française bien établie, afin d'assurer la sauvegarde de nos
droits, de nos moeurs, de notre foi, de notre culture, l’encourag>-
ment pratique à nos institutions s'impose maintenant plus que ja-
mais. Dieu merci, du côté de l’assurance-vie, de la finance et d'ail-
leurs, il y a eu d'intéressants progrès d'enregistrer depuis au-delà

vraient étre . . . En ce qui concerne les petites industries locales, il
est inconcevable que, bien des fois, ces dernières doivent recher-

cher, ailleurs, les capitaux dont elles ont besoin pour se développer,
grandir, etc. Îl est, certes, fort illogique que les capitaux d’une ré-
gion ne servent pas, avant tout, à stimuler la vie économique de
cette dernière et, pourtant, le gros bon sens ne veut-il pas qu'il soit
préférable d'investir ses argents dans une entreprise locale, dont on
peut suivre les activités que de les placer dans une société dont on
ne connaît guère les administrateurs, etc, se fiant, plutôt, aux bel-
les paroles du vendeur, heureux quand l’on n’a pas offaire à quel-

à de bonnes poires’’ . . . Pour ces raisons et pour bien d'autres que
l’on ne saurait énumérer dans le cadre restreint d'une chronique de
journal, il importe donc que les argents d’une région servent à lo |
vie économique de cette dernière, soit donc au bénéfice de tous.
(Le Canada) —
 

ble qui rapporte. ,
Le Bureau fédéral de la statistique a, en effet, révélé qu'au

cours de: l’année 1947 ce citoyen a dû payer, presque entièrement; (suite à la page 10)

r

d'une décennie, mais, ces progrès ne sont pas encore ce qu'ils de-

ques chevaliers d'industrie désireux de disposer de ‘’titre douteux ‘

 L'outomobiliste canadien est certainement un contribuo-
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VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE

LE TIMBRE DE NOEL

MESSAGER DE SANTE ET

DE BONHEUR POUR 1949

‘Bonne année, bonne santé et le

paradis à la fin de vos jours’! Tel-
le est la formule habituelle des
souhaits au Canada français. À l’au-
he de 1949, elle volera encore de
bouche en bouche, accompagnée
d’une franche poignée de main.
Evidemment, ceux qui l'emploient

sont des mortals, ils ne disposent
pas de la baguette magique qui,

dans les contes de fées, comman-
dait au destin. Mais le destin, en
langage chrétien, ne se ‘ nomme-t-

il pas Providence? Nos voeux se-
ront en méme temps une priére et
la prière est toute puissante au
ciel.

Il reste que l'humanité a le de-
voir d'assurer sa propre protection.
“Aide-toi, le ciel t'aidera”, dit le
proverbe. Certains maux sont évi-

tables et il serait illogique de comp-
ter seutement sur la protection di-
vine pour s’en libérer. La tubercu-
iose, par exemplt. causerait deux et
trois fois moins de ravares dans la
province de Québec si tous les

movens de la prévenir étaient uti-
lisés à fond. Les ligues antituber-
culeuses ont élahoré pour l'an neuf
un programme dont l'exécution dé-
pend en grande partie de notre gé-

nérosité. Générosité qui peut se
matérialiser encore à l'heure ac-
tuelle puisque la campagne du tim-
bre de Noel n'est pas close. Avons-

nous acheté nos timbres? Avons-
nous adressé notre souscription à
la Ligue? Sinon. il est grand temps

 

 d'y penser. Nos voeux, alors, assu- |
meront leur plein sens, ils seront

aussi plus sincères: ‘Bonne année,
bonne santé et le paradis à la fin
de vos jours... le plus tard possi-
ble”.

|

 XXX —

CONTRAT SIGNE A |
L'ASSOCIATED TEXTILES '

DE LOUISEVILLE
L’Associated Textiles of Ca-

nada Ltd vient de renouveler
son contrat collectif de travail a-
vec le Syndicat national des em-
ployés de son usine de Louise-
ville avec une augmentation de!
salaire de douze cents et demi de
l'heure.

Le nouveau contrat comporte
quelques changements à celui
qui fut signé l’an dernier à la
suite de difficultés qui avaient
conduit à une grève de 17 jours.
Cette année les parties ont con-
clu une entente au stage des né-
gociations directes, sans concili-
ation ni arbitrage. D’après la
nouvelle clause de sécurité syn-
dicale, les membres actuels du
Syndicat maintiennent leur ad-
hésion pour la durée du contrat
ct les nouveaux employés de-
vront adhérer au Syndicat dans
les trente (30) jours de leur en-
gagement.

Les parties renoncent pour la
durée du contrat au droit de
grève et de contre-grève, cepen-
dant une clause très élaborée de
règlement des griefs, de concilia-
tion et d’arbitage prévoit la mé-
thode de chercher et d’apporter
des solutions aux problèmes qui
peuvent survenir dans les rela-
tions entre les employés et la
compagnie.

Dans les cas de licenciement
et de réembauchage la séniorité
d'usine prévaudra. Dans les cas
de promotion d’une tâche à une
autre et de transfert, la compa-
gnie devra considérer les fac-
teurs suivants:

a) la longueur du service con-
tinu dans le département; b)
l'habileté, la capacité et la com-
petence. Sur demande spéciale
du Syndicat, la Compagnie ac-
cordera une période raisonnable
d'essai à tout membre du Syndi-

!
|

 

1848.

cat que le dit Syndicat croit ca-
pable de remplir la position; c)
les charges familiales. A compé-
tence égale, tout employé au
service de la compagnie aura pri-
orité pour remplir une position
vacante sur un nouvel employé.

Après le 8 janvier, les em-
ployés recevront leur paye tou-
tes les semaines, alors qu’ils é-
taient payés tous les quinze
jours auparavant.

FETES PAYEES

Quatre fêtes seront chômées et
payées (8 décembre. Noël, Jour
de l’An et Fête du Travail) Si
un ouvrier travaille ces jours-  

L'ECHO DE LOUISEVILLE

la il recevra salaire double ct
demi.
L'augmentation de salaire de!

douze sous et demi est rétroacti-
ve au 11 octobre dernier.
Le Syndicat a demandé et ob-

tenu de faire signer les formules
d’autorisation de retenue syndi-
cale (check off à la source, à l’in-
térieur de l’usine, au bureau du
contremaitre de chaque dépar-
tement.
Le salaire et demisera payé a-

près huit (8) ou dix (10) heures
par jour et quarante-huit (48)
ou cinquante (50) heures par se-
maine suivant les équipes.

R. J. Lemire.  

€
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Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

 

 

   OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, rue Mt-Royal — FR. 1658 — Montréal, Qué.
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olidarité humaine

En ce temps de réjouissances, alors que

nous oublions tous les soucis de chaque jour,

chacun éprouve le sentiment très vif de la

solidarité humaine, source de paix et

de bon accord entre les hommes.

t
e

The Shawinigan Water & Power Company
Electricité Produits Chimiques
 

GENIE CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION
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BAPTEMES.

Le 19 décembre était baptisé|
Joseph René Bernardin, enfant!

Doucet mond Desjardins sont allés ende M. et Mme Arthur
(Marie-Anne Lacombe). M. et
Mme Bernardin Bergeron (Bri-'

oncle et tante de

parrain et

gitte Doucet).
l'enfant étaient les
marraine.
Ie 19 décrmbre, M. et Mme

Rom¢o Rabouin (Alma Milette)
faisaient bartiser une fille sous
les noms de Marie Marthe Pau-
line, Parrain: M. Jean-Jacques
Milette. marraine: Mlle Pauline
Rabouin.

DECES.

Mme Germaine Damphouse-
Villeneuve est décédée à Mont-

real; un libera solennel a eu lieu
a Louiseville le 23 dernier.

PROCHAINS MARIAGES.

M, et Mme Conrad Plourde
font part à leurs parents et amis
du mariage de leur fille Mariel-
le à M. Jean-Ravmond Marti-
neau, fils de M. et Mme Willy
Martineau de Saint-Francois du
Lac. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée en l'église de Loui-
seville, le lundi 3 janvier 1949,
à 9 heures, a.m.
On annonce le mariage de

Mlle Gisèle Picntte. fille de M.
et Mme Joseph Picotte, de Loui-

0000 00000, ve. 904%.0%00% 6% ¢%6.%4%0 6% 6% ¢% o*,tontefoatoaioctestoatsedociratoalocioelosfoeloctofsoloalocioeiocfooltrotosieelonleato focle closed’

 

 seville, a M. Camille Rinfret.
fils de M. et Mme Donat Rin-!
fret, de Maskinongé.

Le mariage de Mile Yvonne|

Lawler. de Saint-Michel des
Saints, fille de M. et Mme Wil-'
frid Lawler, décédés. à M. Jé-
rémie Savard, de Jonquière, fils
de M. Louis Savard, ct de Mme|

célébré

|
|

Savard, décédée.
prochainement.

sera
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site chez son confrere de classe
Me Paul Vanasse.

« 5 x»

MM. André Gravel et Ray-

retraite fermée aux Cap-de-la-
Madeleine, vendredi dernier.

* kk

Mlle Juliette Gagnon
rendue a Montréal pour
de semaine derniere.

* kk

Mlle Suzanne Béland. étudi-
ante, en convalescence chez ses
parents.

s'est

la fin

* x %

M. Guv Saint-Antoine à Loui-
seville dernièrement.

+ #* *

M. Robert Champaæzze passe
les vacances de Noël chez ses
rarents, à Louiseville.

* x

M. et Mme Lucien Béland. à
Montreal. la fin de semaine der-
nière.

£ + +

Me Miville Lesage passe quel-
ques jours de repos à l’Hôpitatl
Notre-Dame de Montréal.

* x x

Nos étudiants universitaires ct .
collégiens séjournent dans leur
famille respective. pour la péri-
ode des Fêtes.

* x x

Mile Claire Benoit a Montré- {nue ai le

Jade.

IST on néeFr

LT on se confie

Dr et Mme R. Trudel a Trois- 1} moladle tente de taiter

al en fin de semaine.

* kx

M. et Mme Ernest Gagné. le

Rivières.
« #

Me Paul-N. Vanasse, avocat
recevra a diner, à la Noël

soir, en l'honneur de M Donat
Baril. Chanoine et curé de Loui-:

seville.
* * *

GRAIN DE PHILOSOPHIE.

Une des choses les plus diffi- =
‘ciles et les plus précieuses de la

M. O. Demers, gérant de l'Hô-

tel LaSalle, de Montréal, en vi-
vie, c'est de savoir consoler (A.
Dumas,fils).
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— À qui la chance —

2 MACHINES A LAVER —

— AU MAGASIN -

J.-Oscar Pâquet
Contracteur Electricien Licencié

8 RUE ST-AIMÉ — TÉL: 144 —- LOUISEVILLE, QUÉ.
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L. CHARETTE, B.A., O.D.

Optométriste

Bureau tous les jours a Louiseville.

De 9 hres AM. a 6 hres P.M.

Le Soir: 7 hres P.

TEL: 9 — 71A St-Laurent, — LOU ISEVILLE

(En face du Théatre Royal)

M. à 9 hres P.M.     poupe
 
   —  ere

— are 

L'ECHO DE LOUISEVILLE

 

 

 

 

VOTRE SERVICE
DE SANTE

Bureou de l‘Officier Médical

LA TUBERCULOSE

(suite)

 

La tuberculose est une maladie in-
sidieuse. qui peut shustaller sans
bruit. sans donner pratiquement de
sienes avertisseurs de sa présence.

Même alors. un médecin averti pour-
ra da reconnaître à l'aide de l'épreu-

ve à la tubereuline et d'un examen

physique soigné complété d'une ra-
diosraphie. À arrive par contre as
sez souventau début de la mala-
die. on se sente fatigué. mal en train.

sans énergie et sans vitalté: Pama.
erissement la porte de l'appétit. des

douleurs dans li poitrine. des sucars
nocturnes, Une pleurésie. tne grippe
ou Une loux.qui se prolong«+, voilà au-

“ant de sivnes. qui. Sils ne donnent
pas la certitude q Von est taberesdeux.
doivent faire penser sérieusement |

qu'on 'achemine vers La tuberculose.

Le onl moven d'avoir la certitude
sor son état de santé est de subir ré-
auhérement un examen médical com- |

plet. disons chaque année. et de con-
sulter invnédiat-ment “ lecin.
lorsque Ton ressent lun où plasie urs |
des svmptames (niumérés plus bat!
objecie souvent qu'on «ten bon-
ne santé et qu'en ne La né

cessGenco L< has d'un ova
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re chaque année. Cet pourtant
bien ii Jo cas de dire eur nee
To prévention vaut mieux qu'une li-
«re de gaérison. surtout lerseae

At de tuberculose
La tuberculose cai con vraladie qui

se guérit. mais il ue fout pas oufdier

chapossible, Pies 1.

titué de Lonne hevre. plus lu crerison | a--

est facile bast consulter le méde!
ein dés de commencement de Br malas!

Cie, suivre << on fo et continuer le!

traitement aussi foretemp= qu'il le

médecin que iter un mar

Pine port ressv<citr ls morts,
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L'EchodzLouiseville

Comme cadeau

de Noël

ou du

Nouvel An

offrez

un abonnement
a votre

hebdomadaire préféré.

$2.00
 

Au Canada
“ Aux Etats-Unis

 

toute l’année!
 

35b St-Laurent,
ou

Saint-Justin, P. Q.

Louiseville   
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VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE 1948.
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A tous nos clients

et amis!

 

«, ®, eo

Zaz

Permettez-nous à l’occasion des Fêtes de vous re-

mercier sincèrement pour votre encouragement au cours

de l’année écoulée.

Nous espérons que notre service contribuera à la

broscérité que nous vous souhaitons pour la nouvelle

année.

Clément & Frère Enrg.
Ventes et service autorisés.

DODGE — DE SOTO — CASE — WHIZZER

Tél: 236 — Boulevard Ouest — LOUISEVILLE, P. Q.

VEVOIR IETATOITUITUTESTSDEIETESDEDEADETE
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LOUIS JOURDAIN
LOUISEVILLE, QUE.

  

MEUBLES — POELES “L’ISLET” — LAVEUSES

RADIOS, REFRIGERATEURS “WESTINGHOUSE”

TAPIS — PRELARTS — PEINTURE “C. I. L..”

TAPISSERIE — STORES VENITIENS.

106 St-Laurent
(Voisin du Théâtre Royal)

Tél. 137

LOUISEVILLE, QUE.   

 

 

BEAUTE +<PRECISION + VALEUR
Hommes et femmesles plus soucieux d'élégance

portent l’article “de I'heure™

Ganioione
MONTRES À 17 PIERRES

 

         
  [2% Entrez voir les nombreux styles actuellementen étalage chez

Téléphone: 338R

René Lupien
Hologer — Bijoutier — Diamantaire

92 Rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

En face de Hôtel Windsor 
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TUBERCULOSE

Le docteur Adélard Groulx, direc-
teur du service municipal de Santé à
Montréal, donnait à la radio les sta-
tistiques qui suivent: Pour les dix
premiers meis de l’année 1948, le
taux de la mortalité par tuberculose
à Montréal s’est élevé à 51.6 par
100,000 de population. En 1947, ce
taux était de 57.6. Il y avait alors eu
588 déces et 2,349 cas rapportés. Ces
cas rapportés font croire qu’il y avait
en 1947 à Montréal, 5,000 cas de tu-
berculose à diverses phases de la ma-
ladie.

 

Fn 1876, le taux de la mortalité

par la tuberculose était de 307.5 par
100,000 de population. En 1937. il
était de 83.5, et en 1948, 51.6.

La tuberculose reste done pour
nous, malgré les améliorations. un
grave problème.

La tuberculose est la plus curable
des maladies humaines quoique nous
ayons aucun traitement spécifique.
Nous ne disposons d'aucun remède
qui. même au début de l'infection.
maîtrise sa marche. On a fait beau
coup de train avec la streptomveine
qui n'est qu'un auxiliaire efficace
dans certains types de tuberculose.
Le médecin doit prévenir ta tubereu-
lose et pour cela il ne faut pas atten.
dre tout de la radiographic ni de son
appareil a auscultation. 
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Noël à

ceptions du temps de Noël
local, qui vous a préparé un

9.00 à 9.30 hres p. m.
“RECITAL CONJOINT

soprano, Wilfrid Mondoux,
à l’orgue. Directement de

"TROIS MESSES BASSE
se Daudet, avec Marc Hua

hres p. m.

hres a. m. “SOUHAITS DES

“MESSE DE MINUIT”

Messe de Minuit, nous vous

CHANTONS NOEL passé la
CJ)SO, désire offrir

émissions et vous passerez u 
Lowsiseville

Tél.: 21 — 55 St-Laurent, 

>,
Poe eta1001001070

Nous vous invitons à agrémenter vos soirées et ré-
, en syntonisant votre Poste

plus importantes réalisations pour Noël:

VEILLE DE NOEL — vendredi, 24 décembre

“TRANSITION” — Radio-drame, mettant en ve-
dette Colette Simard et un groupe choisi d'artistes de
chez-nous. Une réalisation de Marc Huard.
ondes de 8.00 à 9.00 hres p. m.

"CHANTONS NOEL‘ — Traditions de Noël, dans
différents pays du Monde — Chants et Musique appro-
priés. Mise en Ondes: Jacques Tremblay. À l'écoute de

Mise en Ondes: Jacques Tremblay. 10.00 à 10.30 h. p. m.

Robidoux. Adaptation: Jean Riendeau. 11.00 à 1130

JOUR DE NOEL
Début des émissions, comme le dimanche, à 11.00

D'AFFAIRE DE SOREL ET LA REGION“ |

Geneviève de Berthierville. — Immédiatement après la

Joyeux des Noëls! Que cette Fête apporte à tous la joie
dans les coeurs et la paix dans les Foyers! Ecoutez nos

wfeedostoctuctocfoodends JoolstontonteteGaonSeatSentsente7antaeeSeeen000t00ea2e0300300, 00204000000!
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Alphonse Lesage, Prop.

Représentant “GENERAL ELECTRIC"
VENTE DE DISQUES, RADIOS, REFRIGERATEURS,
LAVEUSES ET AUTRES APPAREILS ELECTRIQUES.

REPARATION DE RADIOS

es 0°. CE ONE) ®os%e oteSoretSpeeeleoleetsstueleetnPos? 120.0% 0%00%<%e 0% 0% <0 0’ o*.(SPOS eeete0Tuereeotrelueoatso0000000

menu très varié. — Voici les

Sur les

"avec Madeleine Trempe,
baryton et Georges Codling
I’Académie du Sacré-Coeur.

S“: Conte de Noël d’Alphon-
rd, Adrien Fiset et Fernand

; normale,

 
MARCHANDS ET HOMMES

radiodiffusée de l'église Ste- |

présenterons la

veille à 9.00 hres.
à son vaste auditoire, le plus

A |

suite de ]

n JOYEUX NOEL!  
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LOUISEVILLE, P. Q.   
  

Jouissez du plaisir de ¢

vous puissiez désirer.

    

AUTOMOBILISTES!
 

les AUSTIN, possédant tout le luxe et le confort que

En vente, pour livraison immédiate, chez:

GARAGE ERNEST BELANGER
Tél: 200 — 83A St-Laurent, — LOUISEVILLE, P. Q.
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CLINIQUE DENTAIRE

(par Dr K. P, LESAGE
 

“IA SANTEE DES DENTS
 

LES INCRUSTATIONS"”
 

Tout lv monde suit ce
qu’une oeuvre d'art inerustée. Pour

ce travail, on se sert d'ivoire, de
métal ou de nacre qu'on ineruste
dans une surface unie. Cet art re-

monte à la plus haute antiquité.
On procède de li mème façon

dans jes inerustations dentaires.
excepté que ce travail est fait plu-
tôt dans un but de vonservation
que d'ornementation. Au cours des
dernières unnées, Part de faire des
inerustations dentaires s'est déve-
loppé à un devré remarquable de
beauté et d'utilité, Ce travail exige

que c’est

une très grande habileté de la part
du dentiste.

Premièrement, toute la carie
doit étre enlever, «1 la envité de la

dent soigneusement préparée. Pour

cela, un dentiste doit Atre, ul point
de vue mécanique remarquable
ment hahile,

Non seulemen* le
cavité et le
gue, mais les

parois de la

fond doivent étre en li-
bords doivent aussi

être tailles conme il faut. Puis on
prend une empreinte en cire de la
cavité et on la tuile de façon à ce

qu'elle redonne à la dent sa forme
lorsqu'elle es? mise en

place. On retire alors l'empreinte
de élre. on lu recouvre de plutre et

on le coule avec de l'or ou un autre
métal. Cette opération exige des

connaissances de mdétallurgie el de

physique. La surface extérieure de
l'incrustation est alors soigneusc-
ment polie, et Ia surface intérieure
enduite de ciment. On introduit
alors l'inerustation dans la cavité,
et comme les bords ont été prépa-
rés comme il faut, le ciment ne pa-
rait pas, ne peut se dissoudre avec
le temps et faire carier la dent.

L'inecrustation ne doiT pas avoir
de partie fuisunt saillie qui puisse
irgiter les genceves oy retenir des

particules d'aliments, Il est possi-
ble deo faire une incrustation d'or
à presque toutes les dents autre
ment réparables. Elles peuvent a-

voir deux og trois surfaces, Le tra-
vail en inerustalion sert surtout
pour renforcer et redonner leurs
formes premières aux dents très
cariées, et assez souvent de support
pour les ponts. Dans ce cas, il faut
parfois faire ce qu'on appelle une
couronne trois quarts, c’est-à-dire

des incrustations à l'arrière et sur
les côtés de la dent, de façon à ce
que le moins d'or paraîsse. Ce tra-

vail est extrémement difficile.
Comme ce travail est très déli-

cat et prend beaucoup de temps. il

est plus coûteux que tous les au-

tres, mais donue généralement tou-
te satisfaction à ceux qui le font |
faire,

Le Clinteien dentaire,

Unité sanitaire du comté

de Maskinongé.

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE ;

Tél: 90256, ST-JUSTIN, PQ.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références: Les Banques locales.

 

 

GABRIEL B. GAGNON
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Service jour et nuit

Prix modérés

Tél. 90455 ST-JUSTIN, P.Q.
 

 

J. RAYMOND CARON
Agent "ELECTROLUX"

Vente, Service, Réparation |'

57 St-Laurent -— Tél 29

LOUISEVILLE, P. Q.   

ON LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DK
DECEMBRE 1028:

ST-JUSTIN
* Naissances. — Le 23 novembre,

Joseph Romald Bertrand, fils de
Philippe Ladoucenr et” de  Dulcia
Lavjote. Parrain et marraine, Ro-

musld Lajoie of Laurette Sicard.
— la 26, Joseph Emile Hormis-

ds, fils de Elzéar S. de Carufel et

de Albertina Brissette. Parrain et
marraine, Hormisdas Brissette et
Onéda Leblanc.
— le 28, Marie Georgette Flo-

viane, fille de Montcalm Philibert
et de Espérance Laurent,  Parrain
et marraine: Adélard Laurent et
Cédulie Philibert.

— Le 17 décembre, Joseph Donat
Gérard, fils de Emile Bastien et de
Yvonne Trudel, Parrain e& matrai-
ne, Donat Bastien et Angéiine Bas-
tien, oncle et tante de l'enfant.

ST-BARNABE NORD
Naissances, — Le 15 novembre

a été baptisé Joseph Laurent Vital,
enfant de Aldéa Gélinas et de Ovi-
la Lamy. Parrain et marraine: M.
Joseph Gélinas et Mlle Laura Géli-

ns, cousine de l’enfant.
— M. et Mme Philippe Gélinas,

née Ida Diamond, une fille, bapti-
sée sous les noms de Marie-Ange
Madeleine, Parrain et marraine, M.

tante de l'enfant.

LA REINE, Abitibi
M. et Mme Grégoire Roy ont le

plaisir de faire part à leurs parents
ct amis de la naissance d'une fille,
baptisée: Marie Réjeanne Jacqueli-
ne. Parrain et marraine, M. Louis

Roy et Mlle Julian Dallaire, oncle et
tante de Tenfant; Porteuse, Mme

et Mme Edgar Diamond, oncle et;

STNTNETNSTNSTNTNNe

CE QU'ON LISAIT DANS

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” |
IL Y A 20 ANS

 

LOUISEVILLE

Mercredi, le 21 novembre avait
lien A la salle du marché, une par
tie d'huîtres organisée par les Che-
valiers de Colomb. Etnient pré-
sents: MM. Rév, Li Paquin, Mév. A.
Beaudry, Hon. Sénateur J.-H, Le-
gris, J.-W. Gagnon M.PP., C.K.

Martin, maire, J.-A.  Coutu, NP,

Dr O.-E. Milot, Dr LL, Gélinas, Dr
Lionel Plante, Dr NX. Milot de Ber-
(hicrville; J.-E. Turgeon, OO. Rin-
frat, W. Pichette, All, Lesage, DD.

Lesage, Art, Chevalier, N. Desro-

siers, J.-Alex, Savoie, Jos. Trépanier,
Art. Giguère, Alp. Desaulniers, Le
Masse, W. Laliberté, Eug. Milot,
Ph, Gagnon, M. Voisard, E, Morin,
Ed. Clément, J.-E. Blais, A. Croise-
tière, LG. Fleury, J.-0.  Desjar-
dins, EL, St-Louis, Chef de Police,

A. Lemire, E. Charette, KE. Roy, Kd,
Hébert. Apt. Béland, A, Laurent,

Th. Paul, J.-H. Langevin, N,. Des-

chênes, Eug. Benoit, H, Béland, Kd,
l’icotté, E, Genest, Ph, Boucher, W.
Lambert, A, Milot, A. Loranger, D.
Ringuette, Alb. Caron, Alp. Bussiè-
re, O. beseadres, Alex. Béland,  R.

Tessier, Berthierville, J.-H. Aubé
Berthierville, 140 Bélund, Ko Dione
ne, R. Lindsay, C. Asselin, J.-R,
Bertrand Li. Laurent,  M.  Bdland,
E. Noel, J.-H, Gigudre,

Passemblee de magnifi-
ques discours furent proonnicés par

M. J.-W, Gagnon, M.P.P., Dr AD,
Milot de Berthiervilte, Sénateur J.-
H. lLegris, M. l'abbé Paquin. Tout

le monde samusa ferme jusqu’à
une heure avancée de la nit, Cette
belle réunion étuit sous la prési-

dence de M. 4.-W. Gagnon, MP...

ST-BARTHELEMY

M. et Mme Wilfrid
les heureux parents d'un

s'urant

Piché sont
fils, bap- “Albert Dallaire, fisé ces jours derniers.
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PAUL BOISVERT, O. D.
OPTOMETRISTE

 

Ferronnerie — Matériaux de Construction — Peinture
“Sherwin-Williams” — Radios “Marconi” — Broche
à clôture — Laveuses, Réfrigérateurs, Réservoirs

d’eau chaude, Poêles et Balayeuses électriques
de marque G. E.

et remèdes pour animaux.
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PHARMACEUTIQUES
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EXAMEN COMPLET DE LA VUE
 

Instruments de musique

À son bureau tous les samedis,

de 2.30 à 7.00 hres p. m., chez

ULRIC GIGUÈRE
Opticien d'ordonnances

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.

V2VOVEVIVE: VOVUEVVVEEVAVEVEVOVAVEVEVEVETEVE

— Plumes et Crayons.
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Appelez No

UNION

 

POUR UN SERVICE RAPIDE

411
(Maison privée: 487w)

(SERVICE JOUR ET NUIT)

Plusieurs autos confortables a votre disposition, dont
un auto-neige.

Voyages proches ou au loin. — Prix raisonnables.

Chauffeurs compétents.

REGINALD PAILLE,Propriétaire.

Rue St-Laurent,— LOUISEVILLE, Co. Maskinongé.
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PAGE 6
EN

LE NOMBRE DE
TELEPHONES EN SERVICE
DANS NOTRE REGION VA
TOUJOURS, GRANDISSANT
Les téléphones en service à Ber-

thier, Maskinongé, St-Barthélemy,
Louiseville, Yamachiche ont augmen-
té de plus de 290 au cours de l’an
dernier, selon M. Roland Daoust. gé--
rant régional de la Compagnie de
Téléphone Bell du Canada à Trois-
Rivières. Cette progression se com-
pare à un gain net de 345 appareils
enregistré en 1947 et porte le total à
2185 téléphones en service dans ces
quatre centres. soit plus que jamais
auparavant.

Nombre de téléphones en service:
46 1947 1948

 

 

Yamachiche 136 163 175
Louiseville 093 829 985
Maskinongé 126 163 195
St-Barthélems 112 150 180
Berthierville 402 5890 650

15-19 1804 2185

Au cours de l'année. on a réalisé
un progrès constant dans l'exécution
des commandes de service différées.
mais la demande s'est maintenue à
un niveau si élevé qu’on compte en-
core quelque 200 commandes inexé-
cutées dans les dossiers du bureau lo-
cal de la compagnie Bell.

“Le service téléphonique est tou-
jours l'objet d'une forte demande
de la part du public”. soulignait M,
Daoust. “Au cours de 1918. on a
raccordé plus d'appareils que jamais
auparavant dans le territoire desser-
vi par la Compagnie de Téléphone
Bell dans les provinces de Québec et
d'Ontario. Notre budget de cans
truction devra être maintenu au ni-
veau actuel. et peut-être même ae-

cru. au cours des quelques prochai-
nes années si nous voulons atteindre
notre objectif: satisfaire rapidement
à toutes les demandes de services té-
léphonique.

“Avec des revenus limités et un be-
soin persistant de quantités colossales
d'outillage et d'équipement addition-
nels. nous ne saurions défraver le
coût de notre programme d'expan-
sion qu'au moyen de dollars fournis
par les épargnants qui considèrent
les titres de l'industrie du téléphone
comme un bon placement. Les recet-
tes doivent être suffisantes pourfaire
face aux dépenses d'exploitation
main d'oeuvre. taxes. entretien et dé-
préciation — et procurer une rému-
nération raisonnable aux actionnai-
res”.

 

 

SOUMISSIONS TOUR DRAGAGE

Des soumissions enchetées, adressées au
soussigné et portant sur l'enveloppe, en sus
de l'adresse, les mots: ‘Soumission pour
dragage, Port-Daniel, P. Q.”, seront reçues
jusqu’à 3 hres pm. (heure normale de
l'Est), le mereredi 5 janvier 1949.

On ne tiendra compte que des soumissions
faites sur les formules fournies par le Mi-

nistère et en conformité des conditions qui y
sont stipulées.

On peut se procurer les devis et formules
de soumission combinés en s'adressant au
soussigné, ainsi qu’au burenu de Vingénieur

régional, J.-A. Laniel, 6, rue Saint-Jean,
Rimouski, P. Q.

Les soumissions doivent comprendre le re-
morquage de l'outillage, aller et retour.

Les dragues et autre outillage qu'on se
propose d'employer pour ces travaux doivent
avoir été dûment enregistrés au Canada le
ou avant le trente et unième jour de décem-
bre 1929, ou avoir été construits et enregis-
trés au Canada depuis cette date.

Un chèque égal à 5 p. 100 du montant de
ln soumission, fait à l'ordre de l'honorable
ministre des Travaux publies et visé par une
banque à charte canadienne, doit être joint
à chaque soumission. On acceptera aussi,
comme cautionnement, soit des bons au por-
teur du Dominion du Canada, soit des bons
au porteur de la Cie du chemin de fer Na-
tional-Canadien et de ses compagnies cons-
tituantes dont le principal et l’intérêt sont
£arantis sans réserve par le Dominion du
Canada, soit encore lesdits bons pour une
partie du cautionnement et un chèque visé
tel que susdit pour le solde. Le cautionne-
ment ne doit, en aucun cas, être inférieur à
$500 pour chaque endroit.

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE.
Secretaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 13 décembre 1948.

 
   

SOYEZ PRUDENTS!

Mes chers enfants,

Il n’est pas superflu de vous par-
ler de prudence quelques jours a-
vant les vacances de Noel et du
jour de l’An. Chaque année les ac-
cidents sont nombreux et plusieurs
garçonnets et fillettes doivent pren-
dre le chemin de l'hôpital. Le ski.
le patin, la traîne sauvage ou le
traîneau sont responsables en gran-
de partie de ces accidents. Au jeu,
on semble prendre plaisir à ne pas
observer les règles les plus élémen-
taires de la sécurité.

On ne songe pas que le danger
est là tout près. La moindre témé-
rité peut ous conduire aux pires
malheurs.

En certains milieux on ne com-
prend pas que l’on peut aussi bien
se récréer en prenant garde aux

 

 

 

LECHO DE LOUISEVILLE

ajx petits d'étre prudents. lls leur
indiquent la meilleure route a sui-
vre. Il ne sert de rien de faire le
matamore, l’audacieux pour épater
le voisin et risquer d’être infirme
pour la vie, Si vous visitiez l'hôpi-
tal, vous seriez surpris de consta-
ter conubien il y a de jeunes victi-
mes qui gisent dans les petites
couchettes blanches. Si vous inter-
rogez les personnes commises à
leurs soins, elles vous diront qu’un
Tel ou une Telle s'est blessé eu
tentant de glisser sur une pente
trop raide.
Mes chers enfants,

mais que vous n'avez pas le droit
de jouer impunément avec votre
vie, Gravez-vous bien dans la tête
que vous êtes nos successeurs ct
que votre ville, votre province et
votre pays ont besoin de vous.
Dans les temps difficiles que nous
traversons actuellement, il impor-
te de compter sur une race forte et
non éclopée. Vous vous dC°vez de
vous conserver en bonne santé el

n’oubliez ja-

VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE 1948.

 

protoZradore0000000di01104der)ec.
   200%.6%00%6%6%0% 00% o% ¢%0 0% Pos 04 00% 00% 0%¢04"00%0Pe00000000seetres0e0000000000000lealeeaoreles ou noe 0s

Un seal prix... Une seule Qualité: “La Meilleure” %

| QUE CE SOIT pour NETTOYAGE,Er

Ne]
nN Adresses-vous, en toute conflance à 4

LA TEINTURERIE ST-LAURENT
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obstacles, aux autos, etc. d’être prudents, je répète ce mot ’ 0
Ce ne sont pas les avertissements| volontairement, Finissez bien l'an- _ . '

qui manquent. Dans les

=

écoles,| née et commencez en beauté la nou- J > N | a I
dans nos familles, professeurs et] velle. OVCUX oe ous *
parents chaque jour demandent[ (La Presse) Grand-Maman

Li

Quelques-uns des joyeux invités à la Fête de
Noël des employés de Molson’s en 1948,

à
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vel est, avant tout, la Journee des Fnfants… leurs cris

de joie, leurs sourires ravis, nous rappellent qu'il -
. , A

peut y avoir encore, dans un monde dechire, du ol %

bonheur el cette paix du coeur qui appartient
’,,

aux “hommes de bonne volonte”.

ce beau jour, leur rive heureux trouver un

? .echo dans le coeur de charun de nous …

Puisse, en
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VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE 1948.
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$ NOUVELLES DE ST-JUSTIN #
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NAISSANCE.

M. et Mme Gabriel P. Gagnon
ont l’honneur de faire part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’une fille baptisée le 21
décembre, sous les jprénoms:
Marie, Rose, Denise. Parrain et
marraine: M. et Mme Joseph Dé-
ziel de Ste-Ursule, oncle et tan-
te de l’enfant. Porteuse: Mlle
Yvette Gagnon. Nos félicita-
tions!

*
NOS ROUTES!

Pour le bénéfice des person-
nes éloignées qui aimeraient vi-
siter leurs parents de St-Justin
à l’occasion des fêtes, il nous
fait plaisir de les informer que
nos routes sont actuellement en
tres bon état et qu’on peut cir-
culer librement dans tous les
coins de la paroisse et de la ré-
gion.

*
ACHAT D'UN
“BULL-DOZER".

MM. Albert Baril et Lionel
Brissette viennent d’acheter
conjointement un “Bull-Dozer”
neuf, de marque International.
[ls en accepteront livraison vers
le mois de mars.

*
A L'HOPITAL.

Mme Irénée Bastien séjourne
depuis le début de la semaine à
l'Hôpital Général, de Verdun,
où elle a du subir une interven-
tion chirurgicale. Nous lui sou-
haitons un prompt retour à son
foyer.

*-

NAISSANCE.

Le 22 a été baptisé Joseph
Jacques Emile, enfant de Denis
Plante et de Agnès Sarrasin.
Parrain et marraine, M. et Mme
Albert Bastien, oncle et tante

COMMUNION GENERALE.

Dimanche a la messe de 7 hres,
communion générale qui termi-
nera le Triduum de Noël.

Y——

BENEDICTION
DES ENFANTS.

 

. }
Le jour de Noël, à la suite

des Vêpres qui auront lieu à
2% hres, bénédiction des en-
fants et salut solennel du T. S.
Sacrement.

x
BANCS.

 

Dimanche, vente des
|non payés.

GRAND'MESSES.
SEMAINE DU 26 DECEMBRE.

bancs

 

LUNDI, pour Jos. Pépin, par
Mme Napoléon Arel.

_ MARDI64 pour Mme Phi-
lorum Gagnon, par M. et Mme
Clément Masson.

7 h. a N.-Dame du Cap, par
une paroissienne.
MERCREDI,644 pour Edmond

Ladouceur, par Mme Gérard
Livernoche.

7 h. pour Mme Romulus La-
frenière, par Gilbert Hervieux.
JEUDI 644 pour Mme Raphaël
Pâquet, par M. et Mme Arthur
Boucher.

7 h. pour Jos. Villeneuve et
les parents défunts, par Mme
Jos. Villeneuve.
VENDREDI, 64 hres, pour

les défunts de la famille de M.
et Mme Paul Bussières.

7 h. pour Noé Bellemare, par
M. et Mme Aimé Lebeau.

*
VA ET VIENT.

M. et Mme Albert Gariépy
sont allés passer la récente fin
de semaine à Montréal.

* * *
M. et Mme Aimé Gaboury dc de l’enfant. Nos félicitations! Louiseville chez M. Nap. Ga-

 

 

Cadeau qui sera apprécié !

Tous les ans, durant

aux cadeaux que vous devez faire à vos parents et amis.

Dans le but de simplifier cette corvée, nous vous suggé-

rons de donner un abonne

VILLE qui, sans être cher, plaira sûrement à la personne

qui le recevra.

les Fêtes, il vous faut penser

ment à L'ECHO DE LOUISE-

 

Complétez la formule

Vous trouverez ci-inclus, la somme de

pour

LOUISEVILLE que

020" qe aa
NOM .

   
vous
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ADRESSE

De la part de

mois d’abonnement à L’ECHO DE

VI 4

ci-jointe:

enverrez a:

no RAA   
 

 

boury, en fin de semaine.
x x x

M. et Mme Antonin Gagné de
passage a Montréal, en fin de
semaine.

* x x
M. et Mme Emile Chevalier

de Louiseville chez M. Charles
Lemyre, récemment.

x x *

Mme Arthur Béland de passa-
ge à Montréal, en fin de semai-
ne,

+ x x
M. et Mme Bernard: Bourgeois

[de Berthierville de passage à
St-Justin, lundi.

x x *

M. Jos. LangloisN. P. en voya-
ge d'affaires à Montréal, au
cours de la semaine. |

x * *

M. Louis Héroux ainsi que M.
et Mme Rosaire Héroux de St-
Maurice chez M. et Mme Jos.
Langlois, mercredi,

x x x
Mlle Pierrette Gagné est allée

à Montréal, lundi.

xxx

CONTRE LE FLEAU DE

L'ALCOOLISME

L'épiscopat de la province de Qué-
bec continue à dénoncer le fléau de
l'alcoolisme et à réclamer qu’on le
combatte sans répit. L'une lettre de
S. Exc. Mgr Desranleau, évêque de
Sherbrooque, à son clergé, nous ex-
rayons ces lignes: “Les ennemis de
la sainte cause de la tempérance ne
lésafment pas; ils cherchent sans ar-
rêt à rendre l’alcoolisme et l’ivrogne-
rie plus faciles à tous les faibles de
volonté, ils travaillent à répandre
‘’habitude de boire des liqueurs alcoo-
iques; ils s'efforcent de multiplier les
lébits de boissons, les magasins de
‘iqueurs: les restaurants-abreuvoirs,
‘es tavernes ou buvettes, les hôtels
licenciés, les licences du tourisme et
‘es licences dites de vingt-quatre heu-
‘es, oll nos jeunes gens se perdent
ivec les vieux buveurs. Après cela.
1€ nous étonnons pas du chiffre énor-
ne, scandaleux et désespérant, de la
‘onsommation moyenne par person-
1e des boissons alcooliques chez
ous”. Et après avoir rapporté un ex-
'‘mple de violation ouverte de la loi,
lans un milieu rural. tolérée par les
tutorités. Son Excellence conclut:
‘Dans ces temps où la recherche des
vlaisirs sensuels devient universelle,
‘’intempérance se montre la plus
‘réquente et la plus sordide des occa-
sions de péché”. Aussi le clergé et
tous les bons citoyens doivent-ils com-
battre énergiquement ce vice. Qu’ils
appuient leur lutte sur la prière, sur
la récitation du chapelet quotidien,
comme l’a demandé la Sainte Vierge
à Fatima.

 

 

 

MERCI! ’
 

Cordial merci a tous ceux
qui remplissent notre formu-
le d'abonnement, et nous la
retournent avec leur sous-
cription pour une année.

C'est un témoignage d’ap-
préciation qui fait plaisir, et
qui reste un encouragement
à continuer de faire mieux
notre travail.

Merci à tous ces nouveaux
amis!

Bienvenue oux nouveaux
abonnés.
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MCEEDEN

ENTRE NOUS. MESDAMES
; cesse Par Madeleine BELLEMARE

Nous sonunes toutes plus ou moins “snobs”, sans nous en
rendre compte. Oh! nous nous défendons! Nous réprouvons ce
penchant, mais nos actes, nos gestes prouvent tout le contraire.

Un grand nom fait “important”; il se glisse bien dans une
conversation. Souligner qu’on a un oncle haut placé, un frère
directeur d’une compagnie florissante, donne un certain pres-
tige. Après tout, on n’est pas le premier venu, même si on ne
sort pas de la cuisse de Jupiter. Saluer chapeau bas une person-
ne influente est plus agréable que sourire aux humbles.

Etre élégante, bien paraître flatte l’orgueil; l'apparence,
voilà ce qui compte. En somme, on accorde plus d’importance à
l’extérieur qu’au fond.

Les honneurs et les faveurs insignes comblent d'aise. On
affiche un air de supériorité quand son vis-à-vis commet une
maladresse; il est fréquent de taxer les autres de manque de
goût, de culture, d’éducation. Et bien mal venu celui qui oserait
contredire l’opinion qu’on a de sa petite personne.

Sentiments bien humains, mais combien peu charitables! Et
les “snobs” qui s’ignorent sont légion?!

Le snobisme nuit plus aux snobs qu’au prochain qui s’en amu-
se fort, souvent sans que les intéressés s’en doutent le moins du

 

‘monde!
——QO

La jeune fiJle qui se mariera au temps des lourdes chutes de neige ne
sera pas moins élégante, ni moins heureuse que celle qui avait choisi le
traditionnel mois de juin.

Le voile, témoin presque impalpable d’une heure certaine de bonheur,
doit être l’objet d’un choix judicieux, car la coiffure de la mariée tient une
place importante dans l’ensemble de la toilette. Ce jour-là, elle ne doit pas
changer la manière de coiffer ses cheveux. Elle doit demeurer elle-même et
saura toujours trouver une couronne, un diadème ou un béguin qui pour-
ra s'adapter à son type et mettre sa beauté en valeur.

Une robe de mariée en satin damassé blanc exquise dans sa simplicité,
demeurera très jeune d’allure avec un voile long et nuageux. retenu par
un petit béguin de fleurs d’oranger.

Pour celles qui ont le front ombragé d’une légère frange. une couron-
ne de fleurs maintenant le voile en hauteur, conviendra très bien et amin-
cira un visage trop rond.

Le tulle drapé, retenu par un bansleau de plumes blanches, sera par-
ticulièrement joli pour l’autommne. ll a l’avantage de grandir la silhouette
et il s’accommode bien d’une coiffure bouclée.

Le diadème de fleurs d’oranger se porte avec des cheveux relevés ou
coupés par une raie. ll permet de rabattre le voile sur le visage. Quant au
petit bonnet de fleurs d'oranger, maintenant le voile en hauteur, convien-
dra très bien aux coiffures plates et adoucit l’ovale de la figure.

O  

MADELEINE VOUS ECRIT:
Les souliers sont sans contredit d’un grand apport dans unetoilette.

Aussi devez-vous les choisir avec soin. Nous vous présentons quelques mo-
dèles originaux et chics.

Un nouveau modèle de soulier très populaire est l’escarpin décolleté
en pointe, exécuté en tissu métallique pourpre et or. comme le sac assorti
qui l’accompagne.

Un soulier original et frappant, confortable et gracieux, voilà ce que
recherche l’élégante pour accompagner ses toilettes du soir. Le modèle
plate-forme, en satin, richement brodé de pierreries et de clous, n’est ce-
pendant pas exagérément lourd et est certainement très brillant.

C’sst en blanc et or qu’on retrouve ce nouveau tissu métallique, dans
un élégant escarpin opéra et sac à main assorti. Ce modèle est aussi fabri-
qué dans plusieurs autres teintes pour le soir.

  0

COURRIER DE MADELEINE: —
Q. — Je recevrai, à l'époque des fêtes, la visite d'un corres-

pondant éloigné. Dois-je le présenter à ma famille? Je voudrais lui
faire une belle réception.

Sur les ailes de l'oiseau bleu.
R. — Vous présenterez votre correspondant à votre famille

dès son arrivée. Une réception intime lui plaira sans doute plus que
tout. Si votre correspondant peut se payer une visite, il peut aussi
sans doute se payer une chambre d’hôtel. Soyez simple, naturelle,
c’est la meilleure impression que vous puissiez faire.

MADELEINE.

donnent pas le baiser de paix au

APOSTOLAT PATRONAL

Madrid — L’évéque de Jaen
vient de publier une lettre pas-
torale adressée a ses diocésains
sur la nécessité urgente de l'a-
postolat patronal. Le document
commence par des citations de
Balmes et de Donoso Cortés qui
prophétisèrent le chaos que le
socialisme devait amener dans
le monde. La pastorale décrit
ensuite les conséquences de la
révolution sociale du XIXème
et ajoute: “Les affaires ne s’ar-
rangeront pas et la jungle ne
redeviendra pas la ville paci-    fiée, si riches et pauvres ne se  

pied de l'autel. Aux lueurs des
flammes de l'incendie qui a dé-
voré la moitié de l’Europe, nous
voyons s’avancer les légions des
prêtres et des laïcs de l'Action
catholique élevant le crucifix
comme au temps de la chute de
Buzance et annonçant, comme
St-Paul: “L’Evangile est le sa-
lut de tous ceux qui croient”.
Dans les pages de l’Evangile et
auprès du magistère pontifical
qui interprète celles-ci, selon les
diverses situations des peuples,
les maîtres et les chefs d’entre-
prises trouveront les très sages
leçons de l’apostolat, en se ba-
sant sur des citations de Léon
XIII, Pie XI et Pie XII.
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Maskinongé

00040000000000000
DECES:—

Nous apprenons avec regret le
décès de Mme Joseph Paquin née
Amanda De Carufel décédé lundi
matin, Nos plus sincères condolé-
ances À la famille si cruellement
éprouvée.

VA ET VIENT:—

M. Gilles Brousseau de Mont-
réal en visite dans sa famille en
fin de semaine.

Mme Emile Rinfret A Louiscville
par affaires samedi dernier.

M. et Mme Jérôme Guinard de
St-Paulin de passage chez M. et
Mme Donat Guinard samedi.

Mlle Simone Lemire à Louisevil-
le dans le courant de la semaine
dernière.

Miles Réjeanne Marchand et
Laurette Dupuis à Louiseville par
affaires samedi,

Mme Hormisdas Bastien, Mlle
Simone Bastien de passage aux Tr.-
Riviéres samedi dernier.
Mme Donat Guinard. Mlle Lucie

Anna Guinard aux Trois-Rivières
samedi dernier.

M. et Mme J. Beaudoin de Loui-
seville en fin de semaine chez M. et
Mme Edmond Bacon.

Mille Clémence Vanasse de pas-
sage à Louiseville lundi dernier.
La courriériste de Maskinongé

souhaite à tous ses parents. amis
et lecteurs un ‘Joyeux Noel‘!

99007000065508

Ste-Ursule
BEOHBIHBIOGET
STE-URSULE

BAPTEME:—

Le 19 décembre. à M. et Mme
Benoit Lambert (Cécile Bastien),

un fils, baptisé sous jes noms de
Joseph Léopold Yvon. Parrain et
marraine: M. et Mme Léopold Bas-
tien, oncle et tante de l'enfant.

FETE CHEZ NOS
FERMIERES:—

Le dimanche 19 décembre. dans
l'après-midi, avait lieu aux salles
des Fermières, une magnifique ex-
position de crèches de Noel. crè-
ches confectionnées par les jeunes
de la paroisse. C’était vraiment
beau à voir.
On avait, à cette occasion, pré-

paré un magnifique programme
dont l'exécution fut une réussite
complète.

Une petite pièce fut, en effet,
exécutée par des jeunes avec un
réalisme saisissant.

S'il nous était permis d'exprimer
un regret. au nom du public, ce se-
rait: que de belles choses sont per-
dues pour la masse parce que nous
n'avons pas de local approprié.

Espérons qu'avant trop long-
temps nous pourrons jouir de tou-
tes les belles choses qu’exécutent
nos fermières.

Nous nous joignons à quelqu’un
qui a vu de près se dérouler cette
belle fête pour féliciter celles qui
préparent et font exécuter de si
belles choses,

PREDICATEUR:—

Dimanche le 19 encore. le Rév.
P. Lajoie, s.j.. qui a prêché la re-
traite de la Ligue du Sacré-Coeur
et de l’Apostolat de la prière au
cours de l’automne, est revenu don-
ner le sermon en insistant de nou-
veau sur la pratique coneillée et
encouragée par les Papes, de l’A-
postolat de la Prière. Ce magnifi-
que sermon fut religieusement
écouté par toute I’assistance. A

LIONEL BRISSETTE
Transport général

Tél.: 0902 S. 4

ST-JUSTIN, Qué.

 

 

 

Tél.: 185

DR. HERMANN DENONCOURT
Ohirurgien-Dentiste

80 St-Laurent , Louiseville
(En face de la Banque
Canadienne Nationale).   

me

 

nous maintenant de mettre en pra-
tique ces pieux conseils.
Le suir du même jour, à huit

heures, à la sacristie de l’église pa-
roissiale, le même Rév. Père Lajoie
assisté du Rév. Frère Amédée, fi-
rent exécuter sur la toilt un magni-
fique programme de vues. Une mai-
gre assistance profita de ces belles
choses. C’est regrettable, mais que
faire...

VISITEUR DISTINGUE:—

On nous informe en dernière
heure que la population aura l'a-
vantage d'avoir comme prédicateur
à Noel, un enfant de la paroisse en
la personne du Rév. P. Georges-
Marie Rivard. Notre Père spirituel
nous favorise généreusement en
nous procurant l'avantage d’enten-
dre ces prédicateurs distingués et
nous devons, pour le moins, l'en re-
mercier bien sincèrement.

MARGUILLIER :—

Dimanche dernier à une assem-
blée de francs-tenanciers de cette
paroisse, M. Elphège Béland, culti-
vateur de la concession Petite Car-
rière, a été élu, par acclamation,
marguilller en remplacement de
M. Chs-Ed. Charette, margulliier
sortant de charge. Le conseil de
Fabrique se compose donc pour
1949, comme suit: Président M. le
curé J. Rinfret. Marguillier en
charge M. Hervé Picotte, Marguil-
lier en second, M. Adrien Picotte
et troisième marguillier M. Elphè-
ge Béland, le nouvel élu,

Nos plus sincères félicitations à
M. Béland pour le poste de confian-
ce qui vient de lui être confié par
ses concitoyens.

VACANCE DES FETES:—

Tel qu'annoncé au prône de la
messe paroissiale dimanche der-
nier, la vacance du jour de l'An
dans les écoles sous le contrôle de
la Commission scolaire sera com-
me suit: Les classes seront fermées
le 23 décembre au soir, pour être
réouvertes le 11 janvier au matin.
1949,

VA ET VIENT:—

Mme Marcellin A. Lessard, en
voyage d'affaires dans la Métropole
au cours de la semaine.

M. et Mme Paul-Emile Lambert, 

 
à Montréal, en fin de semaine. On
profita de leur passage en ville
pour leur faire l'honneur d'être
parrain et marraîne d'un nouveau-
né, enfant de M, et Mme René-Paul
Lambert. Nos félicitations.

M. Alfred Bélanger à
mardi.

M. Henri-Paul Bélanger en voya-
ge d'affaires aux Trois-Rivières,
lundi. Avec plusieurs copains ils
firent la visite de plusieurs maga-
sins et de magnifiques occasions
leur furent offertes. Ils surent en
profiter.
Mme Eugène Grenier en visite

chez sa fille Mme Léo Michaud, au
cours de la semaine dernière,

M. et Mme J.-O. Baril de Yama-
chiche de méme que Mme Jos. Mo-
rin de Louiseville, étalent en visi-
te chez M. J.-A.-Ed. Baril, diman-
che après-midi,

Plusieurs de nos paroissiens sont
allés aux Trois-Rivières lundi der-
nier pour assister au procès du Roi
vs Laberge. Nous avons remarqué
MM. Irénée Gagnon, Marc-Henri
Gagnon, Adélard Fournier, Camille
Lambert, P.-E. Livernoche, Lyvail
Lessard, Edouard Vincent, J.-B.-
Maurice Lessard, etc. Le jugement
dans cette cause sera rendu plus
tard,

Mlle Jeannine Michaud, de Loui-
seville, était dans sa famille diman-
che,

VOUSSHHSSE

St-Edouard
BEEVBBOGBEOTA
FERMIERES:—

Montréal,

Les artichauts, le céleri, les ra-
dis, les asperges doivent être des
mets favoris pour les rhumatisants:

La laitue est sudorifique, narco-
tique et soulage dans les affections
des voies digestives:

Les betteraves sont
rafrafchissantes:

L'oignon est un aliment magique,
sorte de panacée contre les vers,
les digestions lentes, la gravelle,
etc;

L’oignon bouilll peut &tre servi
journellement contre l'artério-sclé-
rose;

La soupe à l'ail prise le matin,
à jeun, est un excellent dépuratif.

L'économie est une belle chose,

laxatives et

 

L'ECHO DE LOUISEVILLE

31 rue St-Laurent

croit le peuple, mais pratiquée par

le voisin.

HISTOIRE LOCALE:—

T1 y a 33 ans, c'était Je début.
L'année 1916 doit être l'année

des cadeaux: autel, ciboires et ca-
lice: linge de toutes sortes pour le
culte: ornements pour les offices

liturgiques; jusqu'aux meubles et
armoires nécessaires à l'église;
c’est concours de générosité des pa-
roisses environnantes pour doter
St-Edouard, la nouvelle paroisse-
mission, de tout ce qu’il lui faut.
Un don à noter: calice et ciboire
d’une grande valeur, façonné au
marteau de pièces d’argent — vs.
de 0.25 ou 0.50.

La paroisse Ste-Ursule et la pa-
roisse St-Didace ont une mention
spéciale: Contribution importante
en argent qui fournit le nerf non
de la guerre, mais d’une situation
financière solide. Mgr Béland, a-
lors Curé de Maskinongé, fait un
placement à fonds perdus. Si bien
que St-Edouard peut vivre une vie
paroissiale sans dettes. Ce n’est pas.
le luxe; loin de là, mais les gens
sont ‘de ceux qui savent se conten-
ter de peu: c’est le bonheur de ce
temps-là.

REQUETE D'ERECTION:—

On a terminé la signature de la
requête d’érection canonique.

Cette requête contient la signa-
ture de 114 francs-tenanciers sur
un total possible de 125,

00050508856588
St-Léon

FOBVBIVOBIBBOS
VOYAGES A CHICAGO:—

Si parfois, cela inquiétait certai-
nes gens à propos de voyages à
Chicago, Ne vous en faites pas plus
longtemps. C’est tout simplement

une partie de ‘Cinq cents” qui n’a
pas enregistrer aucun point.

Prière à qui de droit d'apprendre
à jouer aux cartes.

Tes amis de Chicago!

000000005050658

St-Barthélemy
SOPDABHHVHABD
DEUX OURS ABATTUS:—

Deux des meilleurs chasseurs de
la région sont fiers de leur coup.
Le mardi, 14 décembre. ils ont a-
battu deux ours, dont l’un pesait
plus de 300 Jbs.

En allant continuer son bûchage
sur sa terre à bois du 7e rang, M.
Justin Laurent découvrit un trou
qu’il supposa être une cache d'ours!!
en hivernement. TI descendit rapi-
dement avertir son voisin, M. Jean
Barrette, et tous deux montèrent
bien armés à la montagne.

Après une inspection ‘‘très pru-|X

Bonne et Heureuse Année !dente” des dieux, ils constatérent
que la cache était habitée. Ils fi-
rent feu sur l'animal le plus pro-
che, lorsque soudain un deuxième
ours sortit et se dressa devant eux,
pas de bonne humeur du tout.
On a beau avoir déjà ‘‘vu l'hom-

me qui a vu l'ours”, on éprouve
toujours un petit tremblement de
mollets devant une apparition si
peu sympathique. Mais, comme on
peut le supposer, nos chasseurs ne
firent pas de longnes réflexions et
épaulant leurs armes ils abattirent
promptement la bête avant qu'elle
ne vienne les caresser.

D'après leurs constatations, MM.
Laurent et Barrette prétendent
qu’un troisième ours a élu domici-
le pas très loin des premiers. Nous
leur souhaitons bonne chance pour
une deuxième expédition. Leurs a-
mis qui ont mangé de “I'ours à
l'indienne”’ sont bien prêts à re-
commencer bientôt. Et trois ours
de moins au printemps rendralent
les moutons plus tranquilles. . .

A L'ECOLE *D'AGRICULTURE:— La visite de M, Jean-Paul Lettre,

 

 

VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE 1948.

 

Qui aime le chic s’habille “Chez Thérèse”
(Mme T. BÉLAND, prop.)

LOUISEVILLE

B.S.A., Chef de la Division des E-
coles d'Agriculture, Service de l'En-
seignement Agricole de la Provin-
ce de Québec. M. Lettre a fait son
inspection d’automne avec tout le
tact et la conscience qui le distin-
guent. Arrivé le mercredi soir, 15
décembre, il est retourné le lende-
main soir. M. Lettre est l'assistant
de M. Jean-Charles Magnan, direc-
teur du Service de l'Enseignement
agricole de la province. I a la
charge de visiter les dix-huit Eco-
les Moyennes ou Régionales d'A-
griculture de la Province et les
sept Orphelinats agricoles: au to-
tal, vingt-cinq établissements.

“Les Joyeux Copains”. — Cette
troupe de jeunes de Louiseville est
venue à St-Barthélemy, - le jeudi

soir, 16 décembre. Soirée d’ama
teurs au programme varié, compre-
nant chansons, musique, petits
sketches.

“Etablissement rural”. — Le sa-
medi soir, 18 décembre, causerie
du Rév. Père Louis Parent, O.M.I,,
dans la salle de l’Ecole d’Agricul-

ture, sur les possibilités d'établisse-
ment dans la région de La Rivière

la Paix, en Alberta, Causerie illus-
trée par la projection de deux beaux
films, spirituellement commentés
par le Père Conférencier. Causerie
vivante,  captivante, franchement

apostolique! Dommage que le pu-
blic ait brillé par son absence... Il

avait pourtant été invité du haut
de ta chaire, le dimanche précé-
dent. Nos jeunes agriculteurs for-
maient heureusement un auditoire
susceptible de bénéficier des avan-
tages exceptionnels d’une causerie
aussi distinguée que celle du Père
Parent. À signaler la présence de
M. l’abbé Ferdinand Mousseau, au-
mônier diocésain de la J.A.C. et de
lU.C.C.; de la famille Champagne

de Lanoraie; des demoiselles jacis-
tes: Gilberte Dumaine, Monique et
Pauline Caumartin.

La JA.C. à

re, — Dimanche matin,
l'Ecole d’Agricultu-

avant la
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grand'messe, assemblée plénière de
la section jaciste de l’Ecole, dont le
Père Gildas Thériault est le dévoué
aumônier. Elle était sous la prési-
dence d'honneur du Père Directeur.
Ouverture par la prière. Lecture de
l'Evangile du IVe dimanche de l'A-
vent suivie d'un questionnaire pra
tique. Conférence par Jean Desrou-
chers, finissant, sur ‘La  Forma-
tion des Chefs en A.C.” Assemblée

rehaussée par la présence du Rév.
Père Louis Parent, o.m.i., conféren-
cier de la veille, et de M. l'abbé

Ferd, Mousseau, aumônier diocé-
sain qui, avec éloquence, ont adres-
sé le mot de la fin. M. Henri Beau-
doin (St-Jacques), élève de 1ère
année, est le président actif de la
section.

Cinéma. — MM. les Commissai-
res, dans une assemblée régulière

tenue le treize décembre, ont modi-
fié leur résolution passée à la séan-
ce du 25 novembre concernant lu
défense de l'admission des enfants
aux séances de cinéma qui se don-
nent dans la salle de l’Ecole d'Agri-
culture, A l'avenir, leg enfants qui
tombent sous la juridiction scolai-
re, sont autorisés à assister aux
séances de cinéma éducatif qui se
donnent chaque dimanche soir. Mais
la défense d'assister aux grands
films du mardi soir demeure.

Cinéma. — Les prochaines séan-
ces de cinéma n’auront lieu qu'en

janvier prochain. Le dimanche soir.
le 9 janvier, cinéma éducatif. Le
mardi, 11 janvier: ‘Deux nigaud-

sur une lle” comédie d’Abbott et
Costello.

Vacances, — Les vacances dr
Noel et du Jour de l’An pour les
élèves de l’Ecole d'Agriculture sont
fixées du 23 décembre au 7 janvier.

UCFo

Jeudi dernier, le 16 décembre se (suite à la page 9)
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tenait la réunion mensuelle de l’U.
C.F. Comme il est de tradition;
nous avons remplacé les études ha-
bituelles par un délicieux goûter,
préparé et servi par nos bonnes
fermières.

Notre bon curé M. le Chanoine
[..-P. Lamarche, nous a fait le

plaisir de se joindre à nous pour
la circonstance, nous en sommes
bien fières, et nous l'en remer-
vions beaucoup.

Le mot de bienvenue fut adressé

par Mme Léo-Paul Barrette, prési-
dente, et à peine le souhait ‘Bon
appétit’ fut-il lancé, que commen-
ça la ronde des sandwiches accom-
pagnées des hors-d'oeuvres; suivit
de près la danse des gâteaux avec

«chacun leur apparat particulier, et

rent jeter leur note sucrée, tou-
jours appréciée, Chacun des figu-
rants avait le tour de plaire, telle-
ment que tous les invités parurent
bien satisfaits, et de dire quelques-
unes: faudra-t-il attendre le pro-
chain mois de décembre pour re-
commencer?

Après le goûter, M. le Curé nous

encouragea à continuer nos activi-
tés, qui devraient pénétrer dans
tous les foyers de la paroisse, pour

atteindre leur but. Si dans chaque
famille, la maman et les jeunes
filles (surtout celles qui préparent
leur trousseau) pouvaient tirer plus
de profit de leurs dix doigts, dans
le domaine du tissage et de la cou-
ture par exemple, quelle source d’é-
conomie ce serait, tt quelles bon-
nes femmes de maison dépareillées
on aurait dans nos foyers.

Ensuite, on procéda au tirage de
la couverture de laine, mise en râ-
fle en septembre dernier. Mme Jo-
seph Mayer en fut l'heureuse ga-
gnante. Félicitations.
A la fin de l’assemblée, il a été

décidé que 1e cercle ferait un autre
envoi de vieux lainages au début
du mois de février 1949. La respon-

sable en est Mlle Dolorès Lebeau,
veuillez vous adresser à alle pour
tous renseignements.

Répétons qu’il faut enlever bou-
tons, doublures, coton et tout ce
qui n’est pas de laine, et n’oubliez
pas de mettre au dehors et au de-
dans de votre envoi, votre nom, a-
dresse, avec quantité et couleur des
couvertures demandées,

Couverture d'auto: quadrillée sur
fond marine, chameau ou marron:
7 lbs de tricots de laine blanche ou
11 lbs de Jlainage de couleur et

$2.75.
Couverture de lit: couleur cha-

meau, vin, vert, bleu, rose et mau-
ve: 7 lbs lainages blancs ou 11 lbs
luinages de couleur et $2.75.

Couvertures de lit, grises: avec
rayure bleu, rose ou vtrt: 11 lbs

de lainages de couleur et $2.50.
Couvertures blanches: 6 Ibs

bonne laine lavée et $2.25,

Couvertures blanches avec rayu-
res bleu, vert, rose: 7 lbs tricot
blanc et 2 lbs de laine et $2.50 cha-
cune.

Couverture de bébé: 6 lbs de lai-
nages en couleur ou 4 lbs lainages

hlancs et $1.50.

Nous espérons que ces renseigne-
ments vous seront utiles et qu’ils

de

partie de notre association.
G. Dumaine, sec.

DE CI, DE CA...

Jeudi soir sont arrivées huit de-
moiselles, mexicaines et de l’Amé-
rique Centrale, pour une vacance
de quinze jours chez Mme Edmond
Brissette. Ces demoiselles, qui sui-

vent des cours au Couvent d'Outre-
mont, viennent passer les Fêtes
parmi nous et nous leur souhaitons
la plus cordiale bienvenue.

®x * xk

La maison que M. Albert Valois
est À construire en plein coeur du
village sera bientôt prête et peut
être occupée dès la mi-janvier par
qui... la voudra.

æ Xx *

Mme Edmond Brissette, Mlie
Françoise Brissette, M. et Mme

Jos. Mercure, ont assisté, dimanche
dernier, à la première messe du
Père André Mercure, O.M.I., dans
l’église de St-Germain d’Outre-
mont.

* Xx x

Grande foule, samedi dernier,
chez Alban, pour assister à l’'arri-
vée du Père Noel! Les enfants et...
les grands ont bien goûté l'initia-
tive de notre concitoyen.

* x x

Et à tous les patients lecteurs
de ce modeste courrier, la plus
joyeuse des fêtes de Noel!

XX

M. J.-A. De SEVE DEVIENT

PRESIDENT

DE FRANCE-FILM

 

 

M. J-A. De SEVE

Le président de Renaissance-
Films Distribution, M, J.-A. De
Sève, devient président de la
Compagnie France-Film.
M. J.-A. DeSève, l’un des pre-

miers artisans de France-Film
et qui en fut le directeur géné-
ral durant plus de dix ans, suc-
cède au poste de présidentet di-
recteur général à M. Alban Ja-
nin, décédé il y a quelques mois.

Le nouveau président
M. J.-A. DeSève a toujours inciteront les non-membres, à faire occupé une place de premier

 

J. A.J
Assurances

 STABILITE

Ef    

Successeur de J.-A. Trépanier

Bureau: 39 rue St-Laurent

Résidence: 99 rue Notre-Dame

LOUISEVILLE, P. Q.

SECURITE

ULIEN
générales

Tél: 505

Tél: 274-W

 SERVICE

  

J.-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

Tél.: 608 s 1-1 STE-URSULE, Qué.
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plan dans les progrès du film
français en notre province. Dès
1939, il formait une société pour
la diffusion du film français à
Montréal et dans quatre des
principaux centres du Québec.
Puis, en 1933, il prenait la di-
rection du Saint-Denis et de
quatre autres salles importantes
qui, par la suite, devaient pas-
ser sous la gestion de France-
Film alors que M. DeSève en é-
tait l’administrateur.

Il importe aussi de souligner
que M. DeSève s’est activement
intéressé à la fondation et au dé-
veloppement de Renaissance-
Films Distribution. Cette socié-
té après avoir réalisé “Le Père
Chopin” a construit de très im-
portants studios à la Côte-des-
Neiges.
M. DeSève le déclarait

cemment: “Avant de produire
des films il importe d’assurer
leur distribution. France-Film
devient donc le jalon nécessaire.
Cette compagnie continuera de
distribuer sur tous les écrans
français du Canada les films
produits en France de même que
ceux que Renaissance-Films
mettra au tournage très pro-
chainement.”
Au service d'une grande cause
Au cours d’une conférence

qu’il tenait aux bureaux de
France-Film — alors qu’il sa-
iuait son personnel, M. J.-A. De-
Sève a fait les déclarations sui-
vantes: “France-Film et Renais-
sance-Films unissant leurs ef-
forts, celle-ci ses studios; celle-
là ses facilités actuelles de dis-
tribution ne vont plus cesser de
grandir et deviendront conjoin-
tement la plus puissante indus-
trie canadienne-française du
genre. Une grande ère nouvelle
se prépare pour France-Film et
je veux employer toutes mes é-
nergies à son expansion. Je re-
trouve d’excellents collabora-
teurs et je suis assuré que tous
travailleront la main dans la
main pour le succès d’une gran-
de cause: le film français dans
Québec et le film canadien pro-
duit dans Québec.”

Distribué par France-Film

Quelques heures seulement a-
près avoir été choisi président
et directeur général de France-
Film, M. J.-A. DeSève, président
et directeur-gérant de Renais-
sance Films, signait une entente
avec M. René Germain, prési-
dent de Québec Productions Cor-
poration pour la distribution du
film “Un hommeet son péché”.

Ce film qui est présentement
au montage sera vraisemblable-
ment présenté en grande pre-
mière vers la mi-janvier, au thé-
âtre Saint-Denis, propriété de
France-Film.

ré-

 

LES DISCIPLES DE

MASSENET A RADIO-

CANADA

Le vendredi, 24 décembre 1948

à 10.15 h. du soir
 

La veille de Noël, les Disci-
ples de Massenet interpréteront
des chants religieux à Radio-
Canada. Ce concert sera diffusé de la grande chapelle du collè-
ge de Montréal, de 10.15 h. à
10.45 h. du soir.
M. Félix Bertrand accompa-

gnera le choeur à l'orgue et la
narratrice, Sita Riddez, lira un
texte de René-O. Boivin.

La réalisation est de Mme
Berthe Lavoie, 

La Vie Religieuse.

LE CATHOLIQUE DOIT SE

LIBERER DE L'EMPRISE

DE LA VIE MODERNE

Cite du Vatican. — Les ef-
forts de l’éducation catholique
doivent être dirigés contre l’em-
prise de la vie moderne sur
l'homme. C’est le conseil donné
par le Pape Pie XII au monde
entier. Le Saint-Père a déclaré
que la vie modérne comprime
l’homme comme un serpent qui
enserre sa victime dans ses an-
eaux.

La lutte contre cette emprise,
a dit Notre-Saint-Père, est un
des principaux objectifs assignés
aux efforts de l’éducation catho-
lique.

Parmi les autres objectifs fi-,
gurentla réaction contre la ver-,
satilité morale, et “le désir ef-
fréné de succès facile, en fonc-
tion de quoi tout est jugé, sans
considérer si telle chose est
vraie ou fausse, bonne ou mau-
vaise, légale ou illégale.”

Le Souverain Pontife s’adres-
sait aux membres de l’ordre re-
ligieux des diacres pauvrés de la
Mère de Dieu, à l’occasion du 3e
centenaire de la mort de leur
fondateur, saint Joseph Calasan-
zio. Cet ordre possède 145 éco-
les en Europe et en Amérique.

Le Pape a loué l'oeuvre de
cet ordre enseignant, ajoutant

que l’éducation catholique d’au-
jourd’hui doit avoir en vue cer-
tains buts spéciaux dont l’oppo-
sition a “l’agitation, a la multi-
plicité sans limite, a la pression
de la vie moderne qui ligote
presque aussi étroitement l’'hom-

 

me qu’un serpent”.

“L'éducation catholique, x dit
le Souverain Pontife, doit for-
mer des hommes qui savent gar-
der leurs règles de conduite au
milieu du ballottement des no-
tions morales qui assaillent la
Jeunesse sous les mille formes
de la superculture des livres,

des images et des films.”

© X ¥———————

L'EDUCATION SOCIALE

Poursuivant sa campagne d'c-
ducation, l’Ecole Sociale Popu-
laire a tenu des Journées soci-
ales à Sudbury, le 31 octobre et
le ler novembre. Les PP. Ledit
et Cousineau y ont montré quel-
le est l'erreur du communisme,
pourquoi l'Eglise s'y oppose,
comment on arrêtera ses pro-
grès, Dans cette région minière
où les travailleurs de toute na-
tionalité sont nombreux, l’expo-
sé de la doctrine et des oeuvres
sociales de l'Eglise ne pouvait
être que bienfaisant. les ouvri-
ers catholiques ont cté forte-
ment encouragés à se grouper
ensemble pour sauvegarder leur
foi, améliorer leur situation ma-
térielle et agir comme un levain
dans la masse,

L'Ecole Sociale Populaire vient
aussi de publier en brochure le
travail présenté à la Semaine
sociale des Trois-Rivières par
M. Bolté, PSS, sur l'Educa-
tion sociale. On y apprendra
comment cette éducation, de
plus en plus nécessaire, peut ¢-
tre donnée au foyer, à l’école,
dans les cercles de jeunesse,
dans les groupes de patrons el
d'ouvriers. Une abondante bi- 
bliographie a été ajoutée en ap-
pendice.

 

 

 
PRATIQUONS L'ACHAT CHEZ-NOUS!
  
 

L’honorable Paul Martin présent
lionnième exemplaire de “La mère canadienne et son enfant”, livre traitant
des soins avant et après la naissance

ministère provincial de la Santé.

Apparaissent sur la photo, l’hon.

Dostaler.  e à madame Mario Dostaler, le mil

des bébés, publié par le ministère de
la Santé nationale et du Bien-être social, Ottawa, et distribué par le minis-
tère de la Santé nationale et du Bien-être social, Ottawa, et distribné par le

Madame Dostaler est la millionieme Canadienne à recevoir ce livre
gratuitement, et le fait a été souligné par la présentation d'un exemplaire à
reliure spéciale, avec les hommages du ministère fédéral de la Santé.

Paul Martin, le docteur Ernest Cou-
ture, auteur de “La mère canadienne et son enfant”, ainsi que madame
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aux administrations provinciales, en taxe sur l'essence, pour l’en-
registrement de sa voiture et pour son permis de conduire la moy-
enne de $90.

C’est 11.6 p.c. de plus qu'il ne lui en avait coûté l’année pré-
cédente. En 1946, en effet, nos propriétaires de véhicules automo--
biles s'étaient contentés d'y aller, à cette fin, d'une contribution
totale de $149,°00,000. En 1947, on a exigé d'eux $17,300,000 de
plus ou un total de $166,800,000.

Ces chiffres ne tiennent aucun compte des droits d'accise ou
des taxes spéciales imposées par les municipalités.

De cet argent, les provinces ont perçu $46,012,824 en frais
d'enregistrement et par la vente des permis. C‘est près de sept mil-
lions de plus qu'en 1946. Les provinces ont aussi obtenu par le
truchement de la taxe sur l‘essence la jolie somme de $111,062,-
820 contre $73,683,205 l'année précédente, c'est près de cinquan-
te millions de plus qu’en 1946.

Ottawa, qui, en 1946 et dans le premier semestre de 1947,
frappait l'essence d'une taxe de guerre spéciale de 3 cents le gal-
lon, a ainsi augmenté ses revenus, en 1946, de $34,889,990, et,
dans le premier semestre de 1947, de $8,605,249. Aprés cela il a
cessé de taxer l'essence. Presque toutes les provinces, y compris
celle de Québec, se sont hâtées de s'emparer des 3 cents le gallon
qu'Ottawa avait supprimés dans le but d'alléger le fardeau du
contribuable.

En 1947, Québec est allé chercher dans la bourse de ses au-
tomobilistes $37,068,671, soit 42 p.c. de plus qu’en 1946, une an-
née ou la province n'avait encaissé dans ce domaine que $26,020,-
198.

Il s’est vendu ou Canada en 1947 plus d’un milliard de gal-
lons d'essence.

Et l’on dira que les gens ne voyagent pas!
 

G Santa Claus pratique l‘achat chez nous!
Selon le ministre fédéral du Commerce, huit sur neuf des jouets

destinés au commerce du temps des Fêtes sont de fabrication ca-
nadienne. Voilà qui démontre à quel point nos fabricants de jou-
joux ont su s'emparer du marché domestique pendant et depuis la
guerre.

Car c'est par suite de la guerre que le nombre des compagnies
fabriquant des jouets au Canada a passé de 50, en 1939, à 350, et
que leur chitfre d'affaires, qui atteignait tout juste $3 millions en
1936, sera cette année de quelque $20 millions. Le conflit mondial
a fait disparaitre la concurrence allemande et japonaise.

Les joujoux ne sont pas seulement une source de joie pour les
petits;
travailleurs.

ils sont une source de revenus pour nos industries et nos
Voilà une pensée qui devrait faire plaisir à tout le

monde en cette saison de réjouissances.
(Le Canada) —

A-t-on songé à toutes les heureuses possibilités qu'il y aurait,
pour une industrie de ce genre-la, a Louiseville? Et combien rému-
nératrice?

Ils orboraient en effet, pour commettre leur ‘’hRold-up”’’, de ma-
gnifiques masques de pères Noël, à la blanche barbe flottante.
(Le Canada) ——
 

G Jusqu'où va l’esprit de Noël?
A Atlantic City, deux bandits ont fait main basse sur une

somme de $2,200 à la pointe du revolver.
Mais ces mauvais garçons ont tenu à prouver qu'ils n ‘étaient

pas tombés si bas qu'ils en aient oublié entièrement l'esprit des
Fêtes.

 

Noël! fête de l’amour

 

Noel! fête de l'Amour! Du seul
véritable Amour! Un Dieu qui
s'incarne, par amour! Un Dieu

qui se fait homme, pour mieux
nous attirer à Lui! Et c’est vous,
o Vierge Marie, qui nous don-
nez Jésus, le Sauveur du mon-

de! Sommes-nous prêts à la bel-
le fète de Noël? Avons-nous les
ames d’enfant qu’il faut, pour
recevoir Jésus dans la creche?
Pour étre a la hauteur de notre
role, avec la simplicité des ber-
gers qui adorent? O Marie, c’est
toujours par vous, Médiatrice de
toute grâce, que Jésus renaît
dans les âmes. Avons-nous en-
tendu vos appels pressants, ai-
mants, vos appels de Mère de
miséricorde qui veut donner la
paix à nos temps troubles? Priè-
re et pénitence, avez-vous dit…
Dans quels sentiments nous

sommes-nous préparés à passer
la période des Fêtes, des si bel-
les fêtes liturgiques qui vien-
nent? Avons-nous décidée d’ac-
corder la grande part à Jésus et
à vous, Marie? Et que même nos
réjouissances de famille, qui
vous plaisent tant, soient sous
votre signe, sous le signe de la
soumission aux

D)

 

de l’Eglise? Nous devrions tirer
tout le profit spirituel possible
de la liturgie de Noël... Que de
grâces vous nous réservez, à
chacun de nous! Les pauvres
comme les riches, tous, tous!
Pour vous, il n’y a que vos en-
fants, tous vos enfants, pour qui
Jésus s’est incarné, qu’il a vou-
lu racheter... Comprendrons-
nous son Amour? Ce don de
Dieu?

Oui, notre Noël de cette an-
née sera le plus beau, le plus ri-
che, le plus élevant de notre vie!
Un Noël de charité entre tous
les hommes, entre toutes les na-
tions... Un vrai Noël: “Paix sur
la terre aux hommes de bonne
volonté.” Sommes-nous vrai-
ment des Hommes de bonne vo-
lonté? La bonne volonté, ça se
prouve, ô Marie... Prière et pé-
nitence, pour sauver le monde,
pour gagner la paix... pour mé-
riter la paix... Est-ce que cha-
que foyer dit son chapelet quo-
tidien? Moi, père de famille,
suis-je un modèle de sainteté, de
prière, de courage? Moi, mère de
famille, suis-je vraiment une
mère selon votre Coeur, 6 Ma-

 

 

LECHO DE LOUISEVILLE

les enfants que vous attendez de
nous, 6 Mere de miséricorde? ..

C’est Noël: le temps des ca-
deaux ... Avons-nous pensé a
vous, Marie? Serez-vous la seu-

le oubliée, en ces temps de fê-
tes? Avons-nous pensé que vo-
tre Coeur se réjouirait si nous
vous adressions une aumoéne
substantielle pour la construc-
tion de votre Basilique nationa-
le de Notre-Dame du Cap? Ah!
que ce serait beau, et comme
vous en seriez touchée, si en ce
Noël, tous les foyers du Canada
catholique vous adressaient un
don pour votre Sanctuaire na-
tional, pour la Basilique qui de-
vra être debout pour 1954, et
dont les travaux commenceront

des 1950... N’est-ce pas que
vous souriez, à notre Madone na-

tionale, et que vous réserverez à
notre pays des bénédictions tou-
tes spéciales, des attentions tou-
tes particulières? Alors, enten-
du... Pour Noël, nous vous a-
dressons un don à votre Sanctu-
aire national de Notre-Dame du
Cap, au Cap-de-la-Madeleine...

O Marie, donnez-nous de passer
le plus beau, le plus saint Noël
de notre vie... Merci, ô Marie,
de nous avoir donné Jésus en la
sainte nuit de Noël... Merci...
Merci...

Centre marial canadien

Pour un voyage de dix jours,

le “Prince George” de la Cana-
dian National Steamships doit

apporter trois tonnes de viande,

une tonne de poisson, six ton-

nes de légumes, trois tonnes de

fruits, une tonne et demie de

volaille, une demi-tonne de jam-

bon et bacon et une tonne de
pain.

 

 

Mme EUGENE FARLEY
Salon de chapeaux pour dames

et enfants

Bel assortiment de paletots

pour hommes et jeunes gens.

Spécialité: Manteaux de four-

rure pour Dames,

VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE 1948.
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AVON! AVON!

 

Suggeston pour cadeaux de Noel:

Magnifiques cadeaux Avon. Agent:

MME LKO PAQUET, ST-JUSTIN,

Qué.

 

FOURNAISE A VENDRE

 

Fournaise chauffant au charbon,

à vendre. S'adresser à: J.-R. VA-

DEBONCOEUR, Tél: 611 5 3, STE-

URSULE, Qué.

POËÊLE A VENDRE

puêle de marque Ren-
bois

A vendre:

frew, chauffant très bien au

ou au charbon. Réservoir à eau

chaude, En parfaite condition, Ven-

drai à prix raisonnable. S’adresser

à: ARMAND JULIEN, 99 Notre-

Dame, LOUISEVILLE, Tél: 274W.

A VENDRE

fourneau. chauf-
charbon, 4 ronds.

Excellente occasion. Prix de vente

$15. S'adresser à: ETIENNE BE-

LAND, R.R. 3, Haut dt In Rivière,

LOUISEVILLE, Qué.

Fournaise avec
fant au bois ou

 

PERDU

manteau. en or. de
Théâ-

rue
MME

St-Tho-

Epingle à
format: roses et feuilles; du
tre Royal à l'église ou sur la

Saint-Thomas. Rapporter à:
EDOUARD HEBERT, 21
mas, LOUISEVILLE,

 

MAISONS A VENDRE

Une maison neuve située au vil-
lage de St-Justin. ou une propriété
située à proximité de la gare du
(".N.R. à St-Justin, comprenant bon-
ne maison et dépendances ainsi que
20 arpets de terre à foin, S'adres-
ser à: JOSEPH LEFEBBVRE, Fils
David, ST-JUSTIN (Gérin), Qué.

 

AUTOS ET TRACTEURS
A VENDRE

DODGE Sedan 1947 et MERCU-
RY Sedan 1949 à vendre. Aussi:
Tracteur Cub INTERNATIONAL hy-
draulique neuf, et un ALLIS-CHAL-
MERS 194Susagé. Le tout en bon

 

 

 

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures

Représentant de la Maison

PAUL & VINCENT

de Louiseville.

Tél.: 88W, St-Barthélemy, P.Q.   

 

+

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés.

ST-BARTHELEMY, P. Q.

VV

TEL.: 31

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

73 Bt-laurent — Louiseville.

 

enseignements (rie? Nous, enfants, sommes-nous | CHAAMOONHAAGASMAMAASSALE,

Récompense
ARMAND DUPUIS,

LOUISEVILLE.

cembre,
la vapportera à:
33 St-Augustin,

 

Tél.: 483J.

A VENDRE

Ben poèle à hois avec réchaud.
chauffant très bien, avec connec-
tion pour eau chaude. Vendrai $20.
S'adresser à: ETIENNE BELAND,
R.R, 2, Haut de la Riviere, LOUI-
SEVILLE, Qué.
  A VENDRE

 

Une fournaise à air chaud de,
plancher, chauffant au charbon, au
prix avantageux de $19.00, et 1

Section des Petites Annonces ;
Toatofoeootrolpafeafortocioaioadpelsaiedfoaioosfeafodpadodoodsdacdoteds

|
| 

|

ordre. S'adresser à: RENE ST-

ST-BARTHELEMY, QUE. LOUIS, Tél, 31, YAMACHICHE.

a MONTRE PERDUE

Pour vos matériaux de cons- Perd , ; (
. erdue. montre de poignet avec

truction, consultez: bracelet de métal et fermoir. de
marque VADIS, en or jaune, pour

Albert VALOIS dame. Perdue de la rue St-Augus-
Entrepreneur-Constructeur tin à la Textiles, ou rues Notre-

Dame et St-Martin, lundi le 13 de-|
offerte à qui,

|
|

|
poêle de forme ronde pour $16.00;!
les deux ayant été remis à neuf.

Aussi, fournaise à l'huile neuve,
de marque ‘‘FINDLAY”, prix régu-
lier $105.00 pour $85.00, S’adres-
ser à: J.-L. LAFRENIERE, Tél. 81,
MASKINONGE, P. Q.

  

Ptadde

TRAVAIL SUR METIER
 

RITA CASAUBON, fille

de St-Edouard de Maski-

nongé annonce au public qu’elle
peut confectionner sur (le métier
tout ouvrage qu’on voudra bien lul

Mle

d'Arthur,

 

 

confier. Ouvrage garanti, prix sa-
tisfaisants.

A VENDRE

Glacière électrique neuve, de

marque Roy, 7 pds cubes. Livrai-
son immédiate et bonnes conditions.

 

ALBERT BARIL, Tél, 9800 8 6, ST.

JUSTIN, Qué.

OFFRE SPECIALE

A vendre: jouets, bibelots, cou-
pons, à écouler au prix du gros.

Venez constater par vous-mémes

ces aubaines extraordinaires. Satis

faction et service courtois MME
Ls-GEORGES PAGE, 9B rue Ste.
Maric (Voisin de la Caisse Popu-
laire), LOUISEVILLE. Tél: 206.

 

TERRE A VENDRE

Terre située à St-Justin, rang de
l'Ormière, à proximité du C.N.R,
de l'école et des magasins, 45 ar-
pents en superficie, avec maison et

autres bàtisses. Vendra avec ou
sans roulant. S'adresser a4: GER.
MAIN BRISSETTE, ST-JUSTIN.

 

MACHINES A COUDRE

Vente et réparation de machines à
coudre usagées, avec garanti d’un
an. Sur demande, nous équiperous
votre machine à coudre d’un moteur
neuf, avec lumière.

ROBERT TRUDEL,
33 N.-Dame, coin St-Laurent

Tél: 369 LOUCISEVILLE, P. Q.

 

VENDEURS DEMANDÉS

“ASSUREZ-VOUS un commerce
JITO dans LOUISEVILLE, et ga
gnez de $50.00 à $60.00 par semai-

ne. Vendez à domicile 225 nécessi- ‘
tés garanties, Pel assortiment de
BOITES A CADEAUX. Petit capi-
tal requis. 30 jours d’essaj SANS
RISQUE, JITO, 5130 St-Hubert,

MONTREAL,

 

A VENDRE
 

Caisses vides en buis de 1 pouce,

mesurant 30 x 49x13 pouces. S'a-
dresser à: W.-H, GAGNE & FILS,
Tél: 21, ST-JUSTIN, Qué.

 

GAGNEZ DE L'ARGENT à domi-

cile, à temps complet ou partiel.

Apprenez à faire des bonbons à ls

maison. Gagnez en apprenant. Pre

mier outillage fourni gratuitement.

Cours par correspondance. Institut “

National de Confiserie Enrg., bu

reau de poste Delorimier, case 152,
Montréal.

 

AVIS DE ;
NON RESPONSABILITÉ

 

À partir de cette date, je

ne me rendrai plus responsa-

ble d'aucune dette ou obliga-

tion comtractée par mon gal-

con Roland Lefebvre, pour

quelque raison que ce soil,
sans ma signature personnel

le, ou une autorisation écrite.

Signé:

JEAN-BAPTISTE LEFEBVRE

57 Ste-Dorothée, Louiseville.

(Le 10 décembre 1948)   ——

a

« Encouragez nos annonceurs *
GS
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Le Coin Universitaire.

 

Vous êtes là

 

(Collaboration spéciale à l‘Echo de Louiseville
à l'occasion de la Noël)

 

Au milieu des ténèbres, dans le pénombre de la nuit.
quand tout dort et tout s’ennuie,
contemplant ton sommeil
je suis là, 6 Jésus, tout près de l’étable
lequel je veille
devant toi, seul. triste et misérable.

Tout est là,
la Vierge à genoux, priant dans ses vuiles,
les yeux baissés comme les yeux d'une infante.
surveille dans les langes de toile
le Divin Objet de sa tourmente.
Près du berceau dans la ferveur de l’extase.
Joseph, se penche sur Jésus, le Jésus du berceau:
Puis ici et là dans la plaine s’entassent
les pieux bergers et leurs troupeaux.

Tout est là;
les anges courent sur la montagne.
anges dorés, soigneux. chantant l’alleluia:
brillants messagers
de la campagne
sombre
traversant

les ombres,
réveillant
en les secouant
les bergers qui se tiennent coît.

Tout est là
comme l’année dernière:
les longs cierges de cire
brûlant en cadence
leurs prières
el s’éteignant sans jamais finir
leur pénitence.

Tout est là:
la neige -
qui pèse
lourdement sur le toit de chaume:
neige molle
neige folle
étincellante de cristaux et d'azur,
L'étoile radieuse.
miraculeuse.
attachée aux nuages du grand dôme,
scintille. de son éclat le plus pur.

Tout est là:
les grands murs de la ville orgueilleuse,
lointaine:
le temple de marbre aux lignes harmonieuses.
humaines.
Sur leur monture souveraine.
les Rois mages
à l'horizon s’en viennent
comme de grands pages
sous l'étoile gardienne.

Ft moi aussi Jésus. je suis là
comme un pécheur
sans grâce, sans fortune
n’ayant que mon coeur
souffrant.
sanglottant
et rempli d'amertume.

Je suis là
pour t’offrir
mes larmes. mes sourires.
ines bonheurs, mes malheurs,
tout ce que je possède:
enfin tout ce qui dans la vie ,
et à chaque heure,
va, vient et s’enfuit
comme les jours qui se suivent et se perdent.

Je suis là ‘
mes iniquités,
avec mes peines.
mes voluptés,
avec tout mon coeur, ses amours, ses haines.

et très peu de sainteté.
Je suis là
comme Marie Magdeleine.
la tristesse dans l’âme
les pleurs dans les yeux; I

implorant comme cette citoyenne ©
un peu de calme ; 3
et‘un coeur heureux. 201

~ - +

Je suis la T 5
pleurnichant
tandis que tu es si pauvre, 7
te suppliant Ta
quand tu n’as pas d’alcove. ;
Que je suis détestable Te i

 

 

LECHO DE LOUISEVILLE

et que mon coeur est étroit

de vouluir un palais de roi,
quand tu reposes dans une étable.

Vous êtes là;

mon âme aux accords angéliques

chante.

vibrante

les visions de cette nuit féérique.
Une joie soudaine,

sereine,

profonde et divine

n'inonde tout entier.

J'ai le monde entier.

quand Jésus l'enfant.
souriant

et tremblant.

m'appelle à sa grâce enfantine.

Demeure parmi nous,

éclaire les mondes

qui vivent dans les remous

des passions immondes. .
Oui. Jésus, demeure

et tant que tu seras là.

le monde vinra ...

Jean-Louis LeScouarnec.

Etudiant à l'Université de Montréal.

(Noël 1948) —

POA
ca
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INVITE D’HONNEUR

A la demande générale, John
Sturgess, baryton canadien bien
connu, sera de nouveau l'invité
d'honneur à I'Heure Northern
Electric lundi, le 27 décembre. Il
chantera “Play Gypsies, Dance
Gypsies” de Kalman, et l'immortel
“Begin the Beguine” de Cole
Porter. L'orchestre fera entendre
des œuvres de Arlen, Abreu-Del
Rio et Gounod. Le programme est
diffusé chaque semaine sur les
ondes de Radio-Canada.

*
pra 0020 00000 0e

Joyeux Noël à Tous
0. * * *

te 0e Se 000000 °

 

 

 
Demandex-le d'unefaçon

ou de l'autre—les deux marques

200F déposées veulent dire la méme chose

LA OÙ ILY A DU COCA-COLA
[LY A DE LHOSPITALITE
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D. LAFONTAINE & FILS

Tél. 23 LOUISEVILLE, Qué.
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tot d’assistantes sociales) seront |vous-mémes.JASONS CINEMA...
 

 

Les 26 et 27 (la vieille année se
meurt et autant en emporte le
vent!) vous aurez “los pièges de

l'amour” avec l’inimitable et irré-
sistible comique Georges Milton.
Un film d’entrain et de gaieté pari-

LES AMIS DE L'ART

Le Publiciste de la Société
des Concerts prend vacances
d'ici notre première édition
1949.

I! souhaite à ses lecteurs:
sienne tout pétillant d’imprévu.

Les 30 et 31 (la vieille année est cy
et vous avez un!| Se Année!décidément morte)

film au titre à vous le
Madame et le mort. En
bref aperçu:

Un certain Léopold Marion a vo-
lé un jour les papiers du roman-
cier Armand Le Noir, auteur de ro-
mans policiers,

Léopold Marion est assassiné
dans un train et jeté sur la voie.

Comme l’on trouve sur lui les pa-
piers d'Armand Le Noir, et son vi-
sage étant complètement défigure.
on annonce que le romancier Ar-

mand Le Noir a été assassiné.

Celui-ci, en apprenant la nouvel-
le décide de ne pas dévoiler la vé-

rappeler:
voici

rité pendant quelques jours et de
se mettre à lu recherche de “son
assassin”.

Une jeune femme, Clarisse =Co-

quet, grande admivratrice de Le
Noir, mêlée à l'assassinat par suite
de circonstances imprévues, décide.
elle aussi, d’éclaireir cette affaire
qui. pour elle, est d'autant plus
mystérieuse qu'elle ne tarde pas à
apprendre que Le Noir n'a pas été
ASssassiné,

Le film retrace les démalés de
Clarisse Coquet et d'Armand Le
Noir qui, par suite des circonstan-
ces, se trouve complètement domi-
né par lu jeune femme
de lui obéir au doigt

et obligé

et à l'oeil.

un mi-
cachent leur

L'enquête les mène dans

lieu d'aven'uriers qui

activité sous la facade d'un cercle

littéraire et philosophique. présidé
par un certain de Bruine. et c’est
parmi ces êtres curieux et fantai-
sistes que Clarisse évolue et décou-
vre l'assassin du faux Armand Le
Noir, découverte qui lui permet de

faire remettre en liberté la jeune
Madeleine, sur laquelle pesaient
tous les soupcons.

La fin se termine par la réconci-
liation d’Armand Le Noir cet de
Clarisse Coquet. c'est-à-dire par un
mariage.

Au du Théatrenom Royal, je
souhaite à toute la population de
louiseville et des villages voisins
ute Ponne. Heureuse et Prospére
\unée, Mors, à l'An neuf’

 

Richard Lessard, B. C. L.
NOTATRE

Tel: 612 S 1-2, STE-URSULE.   

JOYEUX

NOEL!
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Joyeux Noël et une Heureu-    
le!

 Isolée dans sa
petite ville

; Chers amis,
Non et non! Vous n'aurez pas

de moi cette lettre répondantfi-
délement, minutieusement, point
par point. à votre questionnaire

dans ‘’Isolée dans sa petite vil-
le?”, paru dans le dernier nume-
ro de votre revue.
A quoi bon vous faire ainsi

mon “histoire de cas” qui est le
mêmeque celui de tant d'autres
jeunes filles de mon entourage.
D'ailleurs, je n’ai pas du tout le
courage de me disséquer. Je
veux simplement ajouter mon

témoignage, ou plus précisé-
ment ma note, vous dire que
vous attaquez là un véritable
problème: celui de l’ennui des
jeunes filles barricadées dans
leurs petites villes.
Oh! bien sûr, si j'avais le

moindrement de goût pour la
polémique, ie vois d’ici la lettre
que je rédigerais. Cette lettre
enflammée m’attirerait des tas
de réponses. Quelques centaines
de compagnes, de camarades et
de contemporains bien pensants
m’accableraient d’exhortations:
“Sus à la jeunefille qui s’ennuie.
Honte! Vous n’avez qu’à ouvrir
les yeux pour voir tout le tra-
vail qui réclame autour de vous,
pour apercevoir tous ceux qui
attendent de vous qui avez tant
recu”. (Ah! cette phrase!) Ftc.
Etc.

Mais je n’ai pas le goût, ni le
talent ni l’âme à la polémique.
D'ailleurs, toutes ces lettres
n’empêcheront pas les jeunes
filles de s’ennuyer. Elles ne ré-
ussiront pas à cacherle problème
des petites villes. Combien de vocations d’infirmières (et bien-

A nos nombreux clients et amis
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nées de cet état statique.
Evidemment, pour toutes ces

jeunes filles instruites, il y a le
grand danger de ne rien faire,
de s'asseoir sur la véranda et
d’attendre celui qui doit venir.
Ce qui fait que dans chaque pe-
tite ville, il y a une série, mais
complète! de vieilles filles dans
la jeune trentaine (douées de
tous les avantages physiques,
spirituels, intellectuels et mo-

raux... et bien d'autres encorel)
diment préparées par les reli-
gieuses, les mamans, a leur role
futur de meres de familles, et
bla bla bla... Mais elles atten-
dent en vain un partenaire pour
jouer enfin ce rôle.

Qu'ont-elles alors comme dé
rivatif?

Il y a notre petit cercle de cou-
ture, notre amicale, notre petit
cercle littéraire, notre petit cer-
cle de musique, où l’on se prend
au sérieux, et c’est là qu’arrive
le cachet “petite ville”, c’est-à-
dire tout cela tombe dans la ni-
aiserie. Parce que, au lieu de
s’attaquer à des oeuvres solides
et qui ont de la moelle. on fait
des décoctions sentimentales
sur l’histoire du Canada, la mu-
sique, la littérature; on nous for-
ce à applaudir. à sourire, à féli-
citer devant les honnêtes tra-
vaux de nos compagnes comme
s’il s'agissait à chaque fois de
chefs-d’oeuvres. On ne vit pas

du tout au rythme des courants
sociaux qui balayent et secouent
notre temps. On achète, on fait
venir des livres mais jamais rien
de très fort. On n’est au courant
ni du vrai théâtre, ni du vrai ro-
man, ni de la vraie critique. Tout
ca manque terriblement de gui-
des, de maitres!!
Au milieu de tout ca, on se

donne des airs très je-suis-oceu-
pée-ma-chère. Et si l’on va à un
bal dans la saison, c’est la fin du
monde: enfin, quelque chose à
faire!
Je ne vous parlerai pas de

l’esprit fermé que compose tout
cela. On potine et en se fie pres-
que uniquement sur l’opinion
des autres pour décider des ac-
tes importants de sa vie. Bien
entendu, il y aurait quelques
touches optimistes mais je vous 
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Quant a moi, je vois le pro-
blème. Bien mieux: je le vis.
J’attends donc vos solutions,
mais soyez certains qu’elles se-
ront passées au crible pas les
jeunes filles des petites villes...

Très amicalement
Rita (nom retenu)

(Jeunesse Canadienne)

—2%
Coin des Ouvriers

POURQUOI DES “UNIONS”?

Les travailleurs, individuelle-
ment, sont faibles. — Les tra-

vailleurs, unis, sont forts. —
C'est pourquoi les travailleurs

s'unissent.

 

 

Ce n'est plus une question,
c'est un fait, et tout le mondele
sai.t. Les travailleurs qui ont vé-
cu le savent aussi, et les lois ou-
vrières de la Province de Qué-

bec sont venues confirmer ce fait
aussi, Les législateurs ont recon-
nu que l'organisation ouvrière
était née de la nécessité: l’em-
cloyé seul devant l'employeur
est sans ressource ... l’union est
essentielle pour permettre à
tous les employés de traiter a-
vee leur employeur sur un plan

d'égalité.
Dès l'instant où un travail-

leur se présente au bureau d’em-
p'oi d'une manufacture. il com-
mence à faire un marché avec
l'employeur. Ils discutent du sa-
laire et des heures de travail
d'abord: l'employeur dit: “Nous
payons $27.00 par semaine pour
zet emploi, et vous travaillez de
8 hres am. a 6 p.m,, du lundi au
vendredi et de 8 hres a.m. à 1.00
p.m. le samedi.”
Le travailleur répond: “Mais

J'ai une femmeet cinq enfants;

avec $27.00 par semaine, c’est
impossible d’entretenir ma fa-
mille convenablement. Vous ne
pourriez pas donner $35.00?

L’employeur de répondre: “$27.
c'est ce qu’on donne.” C’est à
prendre ou à laisser.

Puis, le travailleur prend con-
ge pour aller voir un autre em-
ployeur a un demi-mille plus
loin. Il discute encore des salai-
res et des heures de travail et
l'employeur répond que “Ce tra-
vail paye $27.00 par semaine et

que les heures de travail sont de
8 hres am. a 1.00 p.m. le samedi;
c’est à prendre ou à laisser.
Le travailleur quitte encore

pour aller chez un troisième et
un quatrième employeur; mêmes
gages, mêmes heures ou pire. Il
essaye d'obtenir plus, mais, sans
résultat.
Evidemment, ce travailleur

peuttenir le coup 3 jours,4, peut-
être 5, mais le sixième, la faim
commence à se faire sentir et le
pire est que sa femmeet ses en-
fants ont faim aussi. Le sixième
jour il accepte l’emploi au prix
offert.

Il a perdu la partie avec l’em-
ployeur. Parce qu’il était seul,
il n’était pas en mesure de trai-
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ter sur une base d’égalité; il à
été réduit à accepter les termes
de l'employeur ou à crever.
Mais à propos, l’employeur

livrer; n’avait-il pas besoin de
travailleurs pour faire l’ouvrage
et livrer ces commandes? Certes
oui; malgré ces faits, celui-ci de-
meurait en meilleure position
pour traiter, parce qu’il savait
que si le premier travailleur re.

fusait ses conditions, le second
ou le troisième les accepterait.
L'employeur a eu gain de cau.

se parce qu’il avait l'avantage,
dans la discussion; il n’était pas

dans le dilemne d'accéder aux
conditions du travailleur ou de
crever; il pouvait se permettre
d'attendre beaucoup plus long-
temps.
Supposons maintenant que le

premier, le second et le troisie-
me travailleur se soient enten-
dus auparavant; qu’ils soient
tous syndiqués, y aurait-il eu u-
ne différence?

Oui, sans aucun doute; parce
qu’à ce moment, l'employeur
n’aurait pas traité avec un tra-
vailleur isolé. Il lui aurait fallu
traiter avec le représentant de
tous les travailleurs ensemble,
syndiqués. Evidemment, rien
aurait pu empêcher l’employeur
de dire que ‘cet emploi paye
$27.00 par semaine et que les
«heures d'ouvrage sont de 8 am.
a 6 pm, du lundi au vendredi
et de 8 .am. a 1 p.m., le samedi
Mais le représentant de l’Union,
du syndicat, pouvait répondre

vre convenablement avec $27.00
par semaine, nous demandons

$35.00”, et l’employeur aurait
été moins enclin à répondre

{“C’est à prendre ou à aisser”; il
aurait songé davantage, il se se-
rait mêmeplié à discuter des sa-

Les hommes étant organisés,
syndiqués, le second ou le troi-

venait de refuser. Et alors, au-
cun des hommes syndiqués ac-
ceptant de travailler, ses com-
mandes n’auraient pu être exé
cutées, à moins qu’il ne consen-
te à discuter un peu plus longue-
ment, et peut-être à faire des
concessions sur les gages en les
augmentant légèrement.

Ainsi, en entrant ensemble

dans l’Union, en se syndiquant,
les travailleurs ont l’occasion de
traiter avec l’employeur sur une
base d’égalité.

C’est là un des droits des tra-
vailleurs que de s’unir, se syndi-
quer, et c’est précisément celui
que la Loi des Relations Ouvri-
ères de la Province de Québec
est venue consacrer.

Ce n'est là que la vérité pure
et simple.
Cependant, si les ouvriers ont

des droits, les patrons, les em-
ployeurs ont les leurs aussi.
C’est ce que nous tenterons d'e

Ivan LEGAULT.

L'Echo des Laurentides 
BERTHIERVILLE, P. Q.

ELECTRIC

 

 
OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes “gratuitement”.

TOUS LES VENDREDIS A ST-BARTHELEMY,
CHEZ M. JOS. MERCURE.  
 

n’avait-il pas des commandes à |

‘nos hommes ne peuvent pas vi-

laires et des heures de travail.

tudier dans la prochaine édition. |

Ve

vi

sa
la

m
Ce

co
ti

qu
nu
sa
dé
me
cit

ag et
vr
S10

~

 

 

sième travailleur n'’aurait past
accepté l'emploi que le premier §

LE
GAC

Di

de 1
vert:

Com

J Loui
club

trait

la p:

Le
re o
emp

6a2

Le
com]

Rene
Hubs

an
E
E

J
N
e

=

>, x3 i

 



RE 1946, |
TY

lé; il à

s termes
er,
Aployeur

1andes à
soin de

‘ouvrage
? Certes
ui-ci de.

position

| savait
lleur re.

> second

pterait.
| de cau-
vantage,
tait pas
der aux

y ou de

ermettre

s long-

t que le
 troisiè-

t enten-
soient

-il eu u-

e; parce
iployeur
un tra-

ait fallu
tant de
nsemble,
t, rien
1ployeur
Di paye
que les
e 8 am.
vendredi

samedi.
l’Union,
‘épondre

|
'

t pas vi-
°c $27.00

nandons
aurait

‘épondre
isser”; il
il se se-

r des sa-
travail

~ganiscs,

le troi-
ait past
premier

  
 

  
   

 

- LE NEREE SAINT-PIERRE
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Causerie sur

1948.

le Sport...

 

Commission Sportive

Un organisme tout à fait nou-
veau a été crée à Louiseville.
Ces jours derniers, le Conseil de
ville nommait M. Roland Bras-
sard, agronome bien connu dans
la région, président de la Com-
mission Sportive de Louiseville.
Cette commission a pour but de
coordonner les entreprises spor-
tives de Louiseville, de façon à ce
qu’elles puissent opérer sans se
nuire. La compétence de M. Bras-
sard sera d’un grand apport au
développement de cet organis-
me. Nous souhaitons à notre con-
citoyen la meilleure des chances,
et nous serons heureux de sui-
vre les activités de la Commis-
sion Sportive qu'il dirigera.

Nommé Président

1
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Le Dr Jean Rinfret, dentiste de
ouiseville, a été élu récemment

président de la Ligue Commercia-
le de Hockey de la Ville. Félicita-
tions et bon succès.

HOCKEY

GAGNE 6 - 2

Dimanche dernier, à 2 heures
de l’après-midi avait lieu l’ou-
verture officielle de la Ligue
Commerciale de Hockey de
Louiseville. À cette occasion, le
club Norman Martin rencon-
trait le Nérée Saint-Pierre sur
la patinoire de l’O.T.J.
Les gars du Nérée Saint-Pier-

re ont eu la tâche facile et ont
emporté la victoire au score de
6a2.
Le club Norman Martin était

composé des joueurs suivants:
René Lupien, G. Desjardins, A.

taine, André Rivard, Bob Gui-
nard, Raymond Guinard, Guy
Rivard, Réginald Parent, S.
Lambert, R. Lemire, G. Desfonds
et R. Baribeau.

Pour sa part, le Nérée Saint-
Pierre alignait: Guy Saint-Pier-
re, R. Dupuis, R. Guillemette, R.
Adams, Ernest Garceau, Claude
Paul, Yvon Bergeron, Marcel
Saint-Pierre, Gilles Boisvert,
Emile Mineau, Gilles Rabouin,
Claude Lambert, Jules Lefeb-
vre et Claude Milette.
Plusieurs invités d'honneur

ont assisté à l’inauguration de la
Ligue. Mentionnons, entre au-
tres, M. l’abbé Lucien Dionne.
aumônier de l’Oeuvre des Ter-
rains de Jeu, le Dr Marc I'Heu-
reux, président de I'O.T.J., le Dr
Jean Rinfret, président de la Li-
gue Commerciale de Hockey de
la Cité, et M. Roland Brassard,
président de la Commission
Sportive de Louiseville.

 

BOWLING A L'ATC.

SOCIAL CLUB

Mercredi dernier les équipes
du bureau de l’ATC, s’affron-
taient de nouveau et manifes-
taient un enthousiasme débor-
dant au cours de parties chau-
dement disputées.

C’est sans malice que le re-
porter-fantôme se dispose main-
tenant à passer au crible de la
critique ses meilleurs amis. Que
ce soit tôt ou tard, chacun aura
son tour. Le crible est en ordre,
on commence.
On demande à Lucien Côté

de ne pas influencer les joueurs,
il a déjà baissé d’un degré dans
l’estime de Loraine. Ca c’est re-
grettable! On dit qu’il est plus
difficile de reconquérir l’estime
d’une femme, que de remonter
une moyenne qui a tendance a
baisser.
Angèle se laisse hypnotiser un

peu trop facilement par Malcolm
lequel a vraiment abusé de son
pouvoir. La victime en sait
quelque chose puisqu’elle a vécu
des moments d’un somnambulis-
me lucide mais incontestable.
Aimé se décide enfin à aban-

donnér son titre de “Roi des Dal-
los” pour le concéder bien cha-
ritablement à Margot Bergeron
qui ne semble pas apprécier ce
geste outre mesure. Elle trouve
ce titre de noblesse trop céré-
monieux et compte bien le pas-
ser à un autre la semaine pro-
chaine. Qui l’aura les amis? Sur-
veillez-vous. Hubert, R. Bourassa, G. Lafon-

enÀ } ,
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Téléphone: Bureau 182
Magasin & Résidence: 71
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Bonne Année!

GARAGE HOULE

Boulevard Est,

Marguer'te Doyon a des pe-
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L'ECHO DE LOUISEVILLE
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tits cris de joie qui sont gentils
et mignons mais qui se termi-
nent en queue de poisson quand
son co-équipier ne voit pas tom-
ber sa dernière quille. Domma-
ge, ça promettait pour un sif
beau “Spare”.
Pauline Pichette a obtenu la

plus haute partie simple à date
chez les femmes en comptant
123. Bravo! En bonne sportive,
mais esquissant un petit sourire
narquois, Carmelle veut bien
lui laisser ses douces illusions.
mais pour un certain temps seu-
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lement, car, parait-il, rien ne
sert de courir... Que réserve
l’avenir à ces joucuses infatiga-
bles,
Jean-Paul est devenu un ad-

versaire un peu moins redouta-
ble depuis qu’il a la grippe. Nous
lui recommandons les “bromos,
l'iode, les Frosts, les “ponses” et
les “mouches de moutarde.”
Consultation gratuite.

Frank s’est choqué et a voulu
tenir tête a Marc, mais ce der-
nieer s’est avéré plus tétu en
comptant 138. Il est malin
quand il veut. Avis a ses pro-
chains adversaires.

Rita est une jeune fille bien
gentille n’est-ce pas. Mais vous
ne saviez pas qu’elle manque de
parole parfois. Elle nous avait
promis une veillé de dallos et
elle était sérieuse dans ses pré-
visions. Elle a probablement ré-
alisé à la dernière minute que
des promesses du genre ne rap-
portaient pas grand’chose, voila
pourquoi elle a trompé notre at-

 
tente et à son avantage ... pas
si bête...

Quelques personnes ne fai-
sant pas partie des équipes,
pourraient au moins faire preu-
ve d'un peu de civisme en ve-
nant encourager et applaudir
leurs amis-es. Nous les invitons,
admission libre.

Notre poids-plume Touzin  nous a prouvé que les bons on- |"
guents sont toujours dans les,
petits pots.

Gaby et Yvette Béland com-,
mencent à s’en faire Aaccroire
depuis qu’elles s’aperçoivent que
leur moyenne monte. Ne les bla-
mons pas puisqu’elles sont deve-
nues les poteaux solides de leur
équipe.
Messieurs Strike, Spare de

Double Scotch ont toujours été
les meilleurs amis. Si Hermine
ne nous croit pas, qu’elle s’infor-
me auprès de Gordon, (discrète-
ment bien entendu)

Voila maintenant
ment des équipes:

J. P. Baril
C. Vachon
Pickering
Marchand

Les favoris pour les moyennes
sont pour les hommes: Jean-Paul
Baril avec 120 et Marc Aubé a-
vec 105. Chez les femmes Car-
melle Vachon 97.6 suivie de près
par Hermine Marchand avec 97.|

Nous vous donnons rendez-
vous la semaine prochaine mais
avant de disparaître le fantôme
tient à souhaiter à tous et à cha-

le classe-
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IL Y A TOUJOURS DU NOUVEAU CHEZ ASSAF!

Pour vos paletots ou habits, tout faits ou sur mesures,

rendez-vous chez:

où vous trouverez tous les vêtements désirés pour

femmes, hommes et enfants. Prix modérés. Satisfae-

tion garantie. — Passé garant du présent.

Tél: 217 — 74 Saint-Laurent — LOUISEVILLE, P. Q.

La maison de confiance où se rencontrent
les personnes bien mises.
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Radiateurs nettoyés at réparés,

Lames de ressorts de toutes
marques
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Bureau: SANG -
Toutes analyses garanties — Rapport le même jour

[hy Ladoradonie
YVON TRUDEAU, B.A., B.Sc., M.C.1.C. (Chimiste liceneié)

Membre de l'Institut de Chimie du Canada

114 ST-LAURENT, Tél: 8337W

Laboratoire: 28B ST-JAOQUES, Tél.: 358W
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Société Radio-Canada.

LA FETE DE NOEL À

. RADIO-CANADA

Radio-Canada célébrera la fé-
te de Noël par une série d’é
missions spéciales que l’on en-
tendra vendredi et samedi, les
24 et 25 décembre. De plus, cette
année encore, les auteurs et réa-
lisateurs de la plupart des pro-
grammes réguliers ne manque-
ront pas de faire écho au grand
événement.
La veille de Noël, soit le ven-

dredi, des émissions spéciales se
succéderont de 10.15 h. du soir à
1.15 du matin.

A 10.15 h, les Disciples de
Massenet chanteront plusieurs
Noëls populaires.
A 1045 h., l’abbé Robert

Llewellyn racontera la Légen-
de de saint Fiacre.
A 11 heure, Estelle Maufette

lira un magnifique texte de
Claudel: “Chant de marche de
Noël”
A 11.30 h, on entendra un do-

cumentaire sur la veille de
Noël à Québec.

A minuit. commencera la dif-
fusion de la messe qui sera chan-
tée au Grand Séminaire de
Montréal.
Le jour de Noël. toutes les é-

missions de la matinée seront
consacrées à la fête. Mention-
nons en particuliers les souhaits
de Sa Majesté le Roi George VI,
à 10 heures. et ceux de nos
grands blessés, à 10.30 h.
A midi, on entendra un repor-

tage de Chicoutimi: “Images de
Noël”,
A 1.30 h., M. A. Davidson Dun-

ton, président du bureau des
gouverneurs de Radio-Canada,
fera ses souhaits aux auditeurs.
A 145 h, M. l’abbé Robert

Llewellvn décrira une veille de
Noël à Paris.
A 5.30 h. après l’émission du

Metropolitan Opera, un orches-
tre à cordes, sous la direction de
Roland Leduc, jouera quelques
oeuvres des 17e et 18e siècles.
Dans la soirée, après la joute

de hockey, on retransmettra le
message de sa Majesté le Roi et,
à 11.30 h, on fera la lecture de
contes et de poèmes de Noël.

—0e 2e 26

N'OUBLIONS PAS SURTOUT

LE PETIT TIMBRE DE NOEL

La période des Fêtes, qui pour-
rait être celle du repos par ex-
cellence, est au contraire l’une
des plus actives de l’année. Non
seulement chacun accomplit son
travail régulier mais, à peine
sorti du bureau ou de l’atelier,
on court les magasins, on s’en-
ferme dans la cuisine. Chaque
foyer devient une véritable ru-
che, le papa délaissant son jour-
nal pour installer l’arbre de
Noël, la maman, bien entendu,
s’affairant autour des casseroles,
même les enfants, supposés en
vacances, se recueillant pour é-
crire des lettres a la plus lointai-
ne parenté. Le commandement
divin: “Tu gagneras ton pain a
la sueur de ton front” est dé-
pouillé de ce qu’il avait de péni-
ble et son observance est deve-
nue une véritable joie.
Cela est très bien mais, si

nous voulons réellement semer
le plus de bonheur possible au-
tour de nous, n’oublions pas que
le petit timbre de Noël est un
agent merveilleux. Grâce à lui,
grâce à la charité dont il est l’in-
termédiaire, notre propre fa-
mille, celle du voisin et des cen-
taines, des milliers d’autres sont
efficacement protégées contre le

 

 

 

 

péril tuberculeux. Depuis Noël
dernier, dans la seule province
de Québec, près de deux mille
cinq cents personnes ont dû suc-
comber à la peste blanche, un
fléau aujourd'hui évitable et
contrôlable. Combien y en aura-
t-il, parmi nos amis, parmi nos
parents peut-être, qui seront dis-
paru au prochain Noël ou qui,
encore, auront pris le chemin du
sanatorium? L’'héure est venue
d’y songer. Qui refuserait de
sauver un parent, un ami, mê-
me un étranger en danger de
périr? En prétant notre géné-
reux concours a la Ligue antitu-
berculeuse, nous ne pouvons di-
re a qui cette planche de salut
est offerte exactement, mais
nous savons que salut il y aura
pour quelqu’un qui a besoin de
s’y accrocher de tous ses bras.

Alors, c’est décidé, dès au-
jourd’hui nous achetons nos tim-
bres de Noël.  

9

LECHO DE LOUISEVILLE

L'EMPLOI DE

L’ELECTRICITE ET LES 4-H
 

Depuis quelques années, les
Clubs 4-H ont l’avantage de
prendre part a un concours inti-
tulé: “Emploi de l’électricité.”
Ce concours commence au début!
de septembre et se termine le
ler juillet, afin de permettre a
l'organisation centrale de choi-
sir le gagnant provincial qui re-
çoit une bourse d’étude de $200.
lors du congrès provincial tenu
au début d'août. Cette année en-
core ce concours est ouvert aux
Clubs et plus de 1,000 membres
y participent. Il va sans dire que

(réservoir aux forces

 pour prendre part à ce concours,
les membres doivent se rensei-
gner et même, dans certains!
cas, suivre des cours par corres-!
pondance. Ils s’intéressent à tou-

VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE 1948.
0

tes les questions ou l'électricité qu'il y avait avanage a intéres.
est employée et cela leur sera ser la jeunesse à l’emploi de l’é-
certainement très profitable [lectricité et depuis la fondation
pour une formation plus com-|de ce concours, c’est elle qui le

plète. commandite. Il est certain que
Commeles Clubs 4-H ont pour|les 4-H ne travaillent pas seule-

but principal la conservation de ment dans le but de gagner la

nos richesses naturelles, ils com-4 bourse d'étude, mais elle est un

prennent que la forêt est abso-|moyen d’émulation et d’enthou-
jument essentielle à l’électricité siasme pour permettre aux jeu-
puisque c’est elle qui sert de nes de se renseigner et de se dé-

ques, oo
La Compagnie Shawinigan

Water & Power a vite compris  hydrauli- velopper intellectuellement.

Roger R. Côté, if.

Assistant-secrétaire-général,
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La joie est sur toutesles figures . . . les chants de Noél retentissent dans les airs. . . les sapins,

chargés d’étoiles, abritent les gages touchants de l’amour et de l’amitié humaine. c’est Noël.

Mais le vrai Noël est au fond de nous-même . . . c’est la bonté qui doit nous animer, tous

les jours de notre vie . . . la recherche constante de l’harmonie etle respect des opinions

d’autrui .. . la volonté de nous aimerles uns les autres en vue de notre commun destin : : à

ce bon vouloir qui est la condition de la paix promise à l’hommesur terre.

Là est le vrai Noël, le Noël du coeur et de l’âÂme.
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VENDREDI, LE 24 DÉCEMBRE

CHRONIQUE COLOMBIENNE

2783 — LOUISEVILLE
 

Souhaits du Grand Chevalier:

Chers Fréres Chevaliers, —

La Chronique Colombienne me
fournit l’occasion de souhaiter à tous
les Chevaliers un Joyeux Noël et une
Bonne et Heureuse Année!
Demandons à l’Enfant Jésus nais-

sant de bien former le coeur de tous
les Chevaliers pour que tous soient
imprégnés de convictions religieuses
profondes. Il faut veiller plus que ja-
mais. en ces jours pleins de malaises
et d’inquiétudes.

Il ne suffit pas de se proclamer
Chevalier, mais il faut servir tous les
jours avec une loyauté sans défail-
lance et un christianisme intégrale-
ment vécu. Demandons-Lui de faire
de nous et de tous les frères Cheva-
liers des apôtres généreux. tenaces et
désintéressés qui travailleront inlas-
sablement par la parole, l’exemple et
l'action à étendre le règne du Christ
autour de nous. nos familles et dans
la vie sociale de notre entourage.

C’est ainsi que l'Ordre des Cheva-
tiers de Colomb continuera à réaliser
toujours davantage son noble idéal:
Charité. Fraternité. Unité, Patriotis-
nie,

Fraternellement votre.
M. ROUSSEL. GC.

— 0

LOUISEVILLE: -

Les derniers rapports de la Guigno-
lée sont excellents: $464.00 plus la
marchandise. C’est donc un record
sans précédent et nous sommes assu-
rés de l’objectif de $500. Merci aux
Chevaliers qui ont bien voulu la
courir.

Afin de voir plus clair dans la che-
valerie. notre Secrétaire Financier.
frère Maurice Lemyre vient de s’a-
cheter des verres.

Les chevaliers de Louiseville font
des affaires d’or. si l’on en juge par
les chars neufs: Réal Bourassa. Alci-
de Champagne. Alex. Béland. Dr La-
tourelle. Victor Milot. Louis Jour-
dain. etc… sans compter les autres qui
attendent leur tour.

Notre trésorier. frère Lucien Man-
deville passe la Noël aux Etats-Unis.

La dernière visite de la Guignolée
a été réservée à notre Grand Cheva-
lier. Nous avons pu constater sa pro-
vision des Fêtes et tous les Chevaliers
présents se sont bien promis d’y re-
tourner à l’occasion du Jour de l’An.
Le frère Maurice Lemyre l’a bien a-
verti que ce n’était pas sa visite des
Fêtes.

—0—

ST-BARTHELEMY: —

Le frère Eug. Farlev. ex-maire.
vient de démissionner. Il avait lu dans
les journaux que deux maires du Lac
St-Jean venaient de se tuer en reve-
nant du Conseil de Comté. Il s’est
donc empressé de réunir le conseil a-
vant de se faire tuer. Ses dernières
paroles furent des remerciements
pour tous ceux qui lui avaient accor-
dé le support moral nécessaire à la
chefferie.

Le frère Roland Bérard lorsqu'il a
constaté qu’il n’avait pas de chance
pour remplacer le frère Farley a aus-
sitôt vendu son paletôt de chat. Il s’en
élève deux dans la cave. Rien n’em-
pêche que les nouvelles de sa candi-
dature était rendues loin car il a reçu

 

 

 

 

Corsets "SPENCER"
Pour vos corsets faits sur mesure

adressez-vous a

Mme Omer Béland
Corsetière "SPENCER"

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué. Tél: 141   
 

 

 

1948.

 

LEBRUN & FRERE
MAGASIN GENERAL
 

Epicerie - Chaussure . Vais-

selle - Ferronnerie - Peinture-

Marchandise a la verge, ete.

TEL.: 905513

MASKINONGE, QUE.   
des souhaits de Son Honneur le Mai-
re de Montréal. Passez-vous ca entre
les dents les boys et saluez-le, cha-
peau bas.

Le frère C.-O. Morand vous prie
de ne pas lui envoyer de cartes de
bons souhaits. 1] en a assez tripoté
au Bureau des Postes.

Le frère Sylvio Sévigny a été vu à
Louiseville avec un mignon tricycle.
A-t-il l'idée de lâcher son péteux.
Nos célibataires ont choisi de jolis

cadeaux à leur chérie. En retour ils
attendent le baiser du Jour de l'An,
le seul pris durant l’année!!!
An nom du Docteur Gervais, le doc

veut remercier tous ceux qui se sont
occupés de la vente du Timbre de
Noël!

0 —

STJUSTIN:

Plusieurs chevaliers se demandent
où le frère Roland Lafrenière a pris
les plans pour poser ses portes de
garage à l'envers!

Les frères Jos Langlois. Lucien La-
frenière et Adem Alarie n’enlèveront
pas leurs moustaches pour les Fêtes.
lls disent que ça fait un chatouille-
ment de plus!

Le frère Lucien Marchand. Maire
de la paroisse aimerait bien voir cir-
culer les automobiles dans le rang
du haut de I'Ormiére durant tout
Phiver. C’est beau, être en faveur du
progrès!
Un frère chevalier tient à avertir le

frère Hervé Francoeur que le “Petit
Lac” prés du Chemin de Fer C.N.R.,
a été creusé au cours de l’été et que
l’eau y est beaucoup plus profonde
cette année! Donc, nous lui souhai-
tons de ne pas tomber dedans cet
hiver!.

Le char observatoire du frère An-
gelbert Alarie a été vu à Maskinon-
gé dernièrement. avec un cordonnier
au volant.

Le Publiciste.

—“x

CHEZ LES FILLES

D'ISABELLE

Le 13 décembre. en la salle parois-
siale. avait lieu notre dernière veillée
sociale pour l’année 1948.
À cette réunion des Filles d’Isabel-

le, on y avait dressé et orné un arbre
de Noël qui contribuait à créer une
certaine ambiance des Fêtes.

Relativement à la partie des affai-
res de notre Cercle. notre régente,
Madame Latourelle, nous présenta le
nouvel orchestre des Filles d’Isabelle
qui se compose comme suit: Violo-
nistes: Mmes R. Latourelle. Z. Legris,
Miles Jeanne Béland, Madeleine For-
tin, Lucile Dionne.
Au piano d’accompagnement, l’on

remarquait Mme Alexandre Béland et
Mile Denise Legris.
En récital. c’est avec brio que ce

nouvel orchestre rendit nos plus
beaux airs de Noël et l’on goûta fort
les instants trop courts que dura la
reddition de cette pièce musicale.

Grâce à la bienveillance du docteur
R. Latourelle, on assista à la projec-
tion de quatre pellicules à sujets
courts, remplis d’actualités, qui sou-
levèrent beaucoup d’intérêt.
En remémoration de dévouementet

du zèle inlassable des premièresinsti-
gatrices du mouvement des Filles d’I-
sabelle à Louiseville, notre régente,
Mme R. Latourelle, présenta à cha-
cune d’elles un cadeau personnel et
leur adressa ses plus chaleureuses fé-
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licitations, aux applaudissements ap-
probateurs de toute I'assemblée. Les
personnes suivantes étaient à l’hon-
neur: Mme Avellin Dalcourt, Mille
Henriette Chevalier, Mme Charles
Gagnon, Mme Marc L'Heureux, Mlle
Yvette Morin.

L’année 1948 ferme ses portes: je-
tant le voile du passé sur de nom-
breuses activités sociales et paroissia-
les. L'an nouveau 1949 se présente à
nous rempli de projets que saura fai-
re réaliser notre régente, madame R.
Latourelle, grâce à l’esprit d’initiati-
ve que nous lui connaissons.
Nous souhaitons à tous un Joyeux

Noël, et, pour l’année qui bientôt
commencera, la réalisation de vos dé-
sirs les plus chers.

JOYEUX NOEL! et

BONNE, HEUREUSE ANNEE!

(par Thérèse Nault. Rédactrice.)

98 3% 2

Société Radio-Canada

 

 

La télévision

et Radio-Canada

M. Davidson Dunton, prési-
dent du Bureau des gouverneurs
de Radio-Canada, qui était le
conférencier à un déjeûner ré-
cent de la section Presse-Radio
de la Légion canadienne à Mont-
réal, a analysé le passionnant
problème de la radio et de la té-
lévision au Canada.
M. Dunton a tout d’abord fait

remarquer que la radio et la té-
lévision doivent poursuivre la
lutte qui a permis au Canada de
s’élever au rang de nation. Notre
pays ne peut grandir sans faire
échec à divers facteurs maté-
riels et, en particulier, à la gé-
ographie qui favorise le «déve-
loppement des échanges dans u-
ne direction est-ouest, soit en-
tre les diverses parties du pays.
Les Canadiens ont surmonté

cette difficulté, mais sans l’éli-
miner. La radio et la télévision
peuvent devenir de puissants
instruments d'union à la condi-
tion qu’on tienne compte du fac-
teur géographique et que lon
soit prêt à poursuivre la lutte
dans ce domaine.
M. Dunton signale que la té-

lévision sera sans doute un moy-
en de communication encore
plus puissant que la radio, et
qu’il deviendra même le princi-
pal moyen d’échange. Si l’on a-
joute l’image au son, avec quel-
le efficacité ne communiquera-t-
on pas non seulement des idées,
mais aussi, des sentiments.

Dans le cas de la télévision,
encore plus que dans celui de la
radio, le nombre des fréquences
est limité: c’est dire qu’on ne
veut multiplier les émetteurs à
l’infini et qu’un monopole peut
s’établir. M. Dunton invite ses
auditeurs à n’oublier ni la puis-
sance du nouveau moyen de
communication, ni le danger de
monopole.
M. Dunton rend hommage à

l’entreprise privée qui à établi
la radio au pays a ensuite pris
conscience d'un grave danger et
au’il a voulu y parer.
Parce oue le Canada ne comp-

te aue 13 millions d'habitants
disséminés sur un vaste territoi-
re, il est difficile pour la radio
de rayonner d'un océan à l’au-
tre et de relier entre elles toutes
les villes du pays. Tout naturel-
lement, les postes privés s’ali-
mentaient aux Etats-Unis et
l’on pouvait craindre que la ra-
dio canadienne se mette entiè-
rement au service des réseaux
américains.

Il a fallu un vigoureux coup de
barre pour que la radio devien-
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ne un moyen de communication
entre l’est et l’ouest, plutôt
qu’entre le nord et le sud, d’où
la création d’une radio nationa-
le, de Radio-Canada, qui a pour
tâche de desservir toutes les ré-
gions du pays.

Ici encore, ce sont les condi-
tions matérielles qui ont amené
le Canada à adopter une autre
formule que la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis. Il aurait été ex-
trêmement coûteux, à cause de
l’étendue du territoire à desser-
vir, d'établir un réseau national
dont aucune des émissions n’au-
rait été commanditée, comme
en ‘Grande-Bretagne. D'autre
part, une radio privée, qui n’au-
rait compté que sur la vente de
ses programmes, n'aurait pas eu
de revenus suffisants pour des-
servir tout le pays; c'est dire
qu’elle n’aurait pu établir un
système vraiment national.
On en est arrivé ainsi à l’éta-

blissement d’une société publi-
que «dont certaines émissions
sont commanditées. Sans la ven-

te de progammes, il aurait été
impossible d'établir toute une
série de postes en n’exigcant que
$2.50 par année des propriétai-
res de postes récepteurs.
En dépit des difficultés qui

peuvent subsister, M. Dunton
juge cette solution satisfaisante.
A son avis, le public oublie trop
souvent les facteurs économi-
ques. Non seulement faut-il ré-
soudre des problèmes de temps
et d'espace, mais encore doit-on
se souvenir que le pays est par-
tagé en cing fuseaux horaires,
ce qui complique énormément

 

TABLEAU DU VOYAGEUR

PACIFIQUE CANADIEN

   

 

Horcire des trains à Louiseville
 

Tous les jours:

Pour Québec 2.37 am,
Pour Montréal 3.55 a.m.
Pour Montréal 9.43 am.
Pour Québec 16.03 a.m.
Pour Québec 11.30 a.m.
Pour Montréal 4.03 p.m.
Pour Montréal 0.14 p.m.
Pour Québec 7.08 p.m.

Samedi seulement:
Pour Quéhec 3.07 p.m.

—-000-—
Horaire des trains à Maskinongé

 

Tous les jours:
Pour Québec (laisse des-

cendre seulement 2.28 a.m.

Pour Montréal 4.06 a.m.
Pour Montréal 9.54 a.m.
Pour Québec 9.54 a.m.
Pour Montréal 6.21 p.m.

0.58 p.m.Pour Québec

 

CANADIEN NATIONAL
 

Horaire des trains à St-Justin
 

Tous les jours. y compris dimanche:
De Montréal 11.04 a.m.
Tous les jours. dimanche excepté:
Pour Montréal 8.35 am.
Pour Montréal 2.21 p.m.
De Montréal 10.03 p.m.

Tous les jours, excepté samedi:
De Montréal 7.50 p.m.

Samedi seulement:
De Montréal 9.21 pan. la diffusion et la rend plus coû-

teuse. De plus, la diffusion doit
se faire en deux langues, et l’on

supplémentaires qui
tent.

culté est même plus grande dans
son cas. Chacun sait que les
frais augmentent considérable-
ment quand on transmet des i-
mages et non pas seulement des
sons.
A Londres et à New-York, un

seul poste de télévision peut at-
teindre une population égale à
celle de tout le Canada et peut
donc réunir un auditoire suffi-
samment nombreux pour cou-
vrir ses frais. Mais, ici, pour at-
teindre un auditoire beaucoup

moins nombreux, il faudrait é-
tablir une chaîne de postes, de
l’Atlantique au Pacifique.
M. Dunton croit qu’il faudra

s’inspirer de la formule qui a
été adoptée pour la radio. C’est
sur la collaboration entre l’en-
treprise publique et l’entreprise
privée que le Bureau des Gou-
verneurs de Radio-Canada comp-
te pour établir solidement la té-
lévision au pays. Il espère qu’on
pourra y arriver de cette maniè-
re dans un avenir pas trop é-
loigné.
M. Dunton prévoit enfin que

le Canada saura maîtriser une
fois de plus les conditions maté-
rielles et manifester sa volonté
d’être une nation. Selon lui, ni
un individu, ni un Bureau quel-
conque ne peuvent imposer une
solution; il appartient à la na-
tion elle-même de résoudre le
problème de façon que la télévi-
sion devienne pour le Canada un
moyen d’enrichissement et qu’el-
le profite ainsi au monde entier.

PRATIQUONS L'ACHAT

CHEZ-NOUS!

 

 

    

imaginera facilement les frais
en reésul-

M. Dunton signale ensuite que
la télévision doit tenir compte
de ces facteurs et que la diffi-

Dimanche seulement :
Pour Montréal 9.05 a.m.
Pour Montréal 7.50 p.m.
De Montréal 8.32 p.m.
 

CARRIER & FRERE Ltée
 

VILLAGE ST-JUSTIN
Tous les jours, y compris dimanche:

AM. PM. PM.
Pour T.-Rivières 7.15 3.15
Pour T.-Rivières 11.00
De T.-Rivières 10.30 20 7.00

Samedi et dimanche seulement:

 

Pour T.-Rivières 7.45 p.m.
De Trois-Rivières 12.00 a.m.

LA CIE DE

Transport Provincial
 

VILLAGE ST-JUSTIN

Tous les jours, y compris dimanche:
Pour Berthier 8.35 a.m.

Tous les jours, excepté samedi et
dimanche:

Pour Louiseville 5.55 p.m.

Samedi seulement:
Pour Louiseville 7.30 p.m.

Samedi et Dimanche:
Pour Louiseville 11.00 a.m.
Pour Louiseville 2.55 p.m.
Pour Berthier 5.15 p.m.
Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement:
Pour l.ouiseville 7.00 p.m.

 

 

Le médecin vous
e-t-i1 consoildé
un support?

SPENCER
vous donnera ce
dont vous avez
besoin parce qu'il
sera destiné, tail-
lé et fait indivi-
duellement pour
vous, et vous uni-
quement.

Mme Cbs Gagnon
Marchande de

supports Spencer

 

Tél. 156 Louiseville, Qué,

SUPPORTS/5mivouSPENCER
pour l'abdamen, ie dos et Len cnime       
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A Noél, penserons-nous...
 

(suite de la lère page)

 

mal sa fierté, sa jeunesse impétueuse, son désir de liberté.

Rien de plus affreux que le tableau de cette misère, salissant
tout au départ, conquérante sûre de bien tenir entre ses doigts cro-
chus ces deux jeunes êtres mourant d’asphyxie sous son étreinte
quotidienne.

Et pourtant ils sont beaux tous les deux, ils sont jeunes, ils sont
courageux. Mais ils sont seuls. Et jamais ils ne pourront en sortir
tout seuls. Hélas! ce n’est pas difficile de prédire l'avenir si aucun
changement radical ne se produit. La petite maman restera avec
toute une nichée d'enfants sur les bras dont la société aura finale-
ment la charge car le jeune père, abruti et découragé, répondra, tôt
ou tard, peut-être malgré lui, à cet appel de la liberté qu'on devine
chez lui tenace et irrépressible.

Il ne s'agirait pourtant que de si peu de choses pour les sau-
ver! Un salcire, si minime fût-il, que le père gagnerait régulière-
ment puis un encouragement moral.

Je sais bien qu'ils manquent d'initiative. Je sais bien qu’ils
pourraient s'adresser à des oeuvres qui les secourraient sans doute. |
Mais ils sont trop jeunes! Ils ne peuvent pas tout seuls. Et les en-
fants manquent des soins médicaux les plas élémentaires.

Je pense à la belle charité qu'un médecin pourrait accomplir
la. . Je pense au médecin en particulier parce qu'à mon avis, il
est celui dont la formation même initie aux misères humaines. Ce-
lui dont la voration bien accomplie obtient le plus de résonances
sociales.

Noël cpproche Dans la magnifique part de joies promises,
quelle sera, pour nous tous celle que nous récerverons précieuse-
ment pour les pauvres?

(Notre Temps) —
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Madeleine Caron parle de:

Un air de féte

Cu extraordinaire comme toutes les maisons ont un air de féte de
ce temps-ci,

 

Cette contagion de bon aloi se fait ainsi
sentir tous les ans. Ca commence par les
amas d'arbres de Noël . . . ou plutôt des
sapins et épinettes que la magie des
décorations et des lumières transformera
en arbres de Noel, Ca continue avec les
décorations des magasins petits et grands
et, tout à coup ln moins influençable des
maîtresses de maison se met à penser
comment décorcr son foyer pourles Fêtes.

l'arbr@ ne suffit pas. Si gros et si haut
cuil soit, il ne suffit pas à exprimer la
joie de vivre que partout, surtout dans les
familles où on s’aime bien, on ressent à
cette Cpeque plus que d'habitude, la joie
d'être ensemble, même en passant. Et
justement duns les petites maisons trop
souvent le bel arbre de Noël est encore
plus encombrant que joli. Cet inconvé-
nient s'accentue encore quand le groupe
des parents est nombreux et Dieu sait que
les réunions de Cunilles sont la plus belle partie des Fêtes, tout de suite
après le sentiment religieux du grand mystère qui s’accomplit.

 

 

Alors si nous faisions un petit arbre de Noël et toute la maison gaie
avec les couleurs de la saison: vert, rouge, blanc ou argent. Ce petit
arbre, i! paraîtrait à merveille dressé sur un guéridon avec tous les gros
pagprlets joliment enveloppés disposés avec art sur le plancher. Une fois
les etrennes distribuées, ça fait moins mal au coeur d’enlever ce petit
arbre. On sait quetous les ans, les enfants tourmentent pour qu’on laisse
l'arbre encore un jour de plus et, avec chaque jour qui passe, l’arbre de
plus enplus see devient un grand danger d'incendie. La moindre étincelle,
une cigarette maladroite peuvent mettre le feu à l'arbre, puis à la
maison. La flambée dejoie tourne en holocauste. Les tragédies de ce genre
se répetent chaque année hélas quand, par l'emploi de cordons de petites
lumières électriques au lieu des bougies allumées on a maintenant
éliminé la cause de bien des incendies.

Pour donner un air de fête à une maison, il n'est rien d’aussi efficace
que de disposer de gros bouquets un peut partout et puisque c’est Noël,
neus choisirons nos bouquets en conséquence.

Comme verdure des branches de sapin — ou d’airelles, si vous préfé-
rez, mais le sapin est plus de saison. De gros bouquets de branches de
sapin dans vos plus jolis vases, Madame, et bien remplis d’eau pour que
ça reste frais et vert. Comme couleur vous avez le choix entre glisser
dans vos bouquets de gros poinsettas de velours ou de satin, ou encore
fixer des boules de couleurs à des branches que vous aurez au préalable
rougies de verni à ongle. Vous voyez d'ici comme ce serf joli? Vous
pouvez vous confectionner de cette façon des bouquets multicolores
ou des bouquets d’un seul ton qui complètera les couleurs de votre salon’

Ces bouquets sont merveilleux placés devant un miroir, par exemple;
ils deviennent féériques quand un projecteur électrique savamment
disposé les fait rutiler de mille feux . . .

Pour donner un air de fête à votre table ayez, Madame, un centre
de plastique rouge ou vert, que vous placerez au milieu de la table sur
la nappe bien blanche. Encore une fuis, la décoration de la salle à
manger elle-mêmefera décider si le rouge ou le vert aura plus d'effet.
Vous pourriez répéter ces napperons — ronds ou ovales — pour chaque
couvert. S'il y a des enfants à table, gageons que cette décoration
deviendra extrêmement pratique et évitera des accidents à la nappe
elle-même. Pour un souper à la fourchette.

On pourrait fixer à une nappe blanche de longues bandes de ruban
rouge. Rien de tel pour mettre en valeur l’argenterie.

Les hôtesses qui tiennent à mettre des bougies allumées sur la table
pourraient disposer tout un régiment de chandelles — par rang de
grandeur — au milieu de la table dans un nid de verdure qui, de préfé-
rence ge placé sur un grand miroir. Vous aurez un succès fou!

LECHO DE LOUISEVILLE

TRAVAIL FORCE DE LA
JEUNESSE SOVIETIQUE

Le travail forcé pour enfants et
jeunes gens a été institué par un dé-
cret du Soviet Suprême de l’'U.R.S.S.
en date du 2 octobre 1940, qui a
créé l’Office de réserve du travail a-
vec les écoles industrielles, de che-
mins de fer et d’usines qui en dé-
pendent. Ce décret prévoit l’enrôle-
ment annuel obligatoire de 800,000
‘à 1.000.000 de garçons de quatorze à
‘dix-sept ans, dans ces écoles. Ni les
enfants enrôlés ni leurs parents, n’ont
rien à dire en la matière. Un fonction-
naire du gouvernement décide que
des enfants de quatorze ans doivent
iquitter le domicile de leurs parents
pour entrer dans une école industri-
elle, qu'ils le veuillent ou non. Leur
temps d'école terminé, ils sont en-
voyés dans des usines qui se trouvent
{a court de main-d’oeuvre, que ces usi-
nés se trouvent en Ukraine, au Cau-
case, en Sibérie ou dans l’Oural. Ain-
|si. ce système ne signifie pas seule-
ment le travail forcé pour des enfants
‘mais aussi la déportation. Comme
ce sort. qui est loin d’être enviable,
l'indiquent les journaux soviétiques,
fest échu déjà a plusieurs millions de
mineurs. -

 

 
Pendant qu’ils sont à l’école les

| garçons ‘’enrôlés” vivent dans un éta-
blissement de l'État et ils portent un
uniforme. Il y a peu de classes théo-
riques. la majeure partie du temps est
consacrée à un travail pratique à l’u-
sine. La nourriture. le logement et
l’uniforme sont fournis gratuitement
mais les pupilles ne reçoivent aucun
salaire pour leur travail. Toutefois
pendant les quatre ans de travail for-
cé qu'ils ont à accomplir ensuite. ils
reçoivent le salaire d’un ouvrier ordi-
naire.  
PRATIQUONS L'ACHAT

CHEZ-NOUS!    
Le =

WZ la Plus 7
~ \/ Populaire des
: Nf Bonnes Montres
NF au Canada .!

 
  
RAOUL ST-JEAN

Horloger - Bijoutier
: Diamantaire.

73 St-Laurent, LOUISEVILLE
(En face du Théatre Royal)

Téléphone: 81

OD, 42    
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GEORGE SEATON + srovesse sy WILLIAM senioiic On life!
DEUXIEME FILM:

= MiLTON
» MIELS PIEGES

“* DE L'AMOUR"
MARDI, MERCREDI, 28, 29 DECEMBRE

“1 LOVE TROUBLE”
Avec Franchot Tone, Janet Blair, Janis Carter,

Adele Jergens.

“GANGSTERS”
Avec Barry Sullivan, Belita, Joan Lorring et

Akim Tamiroff.

Directed ond Written lor the Seren 3
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JEUDI, VENDREDI, 30, 31 DECEMBRE

PHOTO NITE

“STATE OF THE UNION”
Katherine Hepburn,Avec Spencer Tracy,

Van Johnson, Lewis Stone.

 

 

 

SAMEDI, ler JANVIER 1949

EN COULEUR

“ADVENTURES OF GALLANT BESS”
Avec Cameron Mitchell, Audrey Long.

“MAN EATER OF KUMAON”
Avec Sabu, Wendell Corey, Joanne Page.
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